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ANNONCES
nsertion 7 centins par ligne; chaqueinsertion..

-

care!centins par ligne. Le-carré de20 lignes $25 .

our l'année et $15 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes

= our l'année et $8 pour six mois, avec privilége d'un

changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant pas

8 lignes, $ 6-pour l’année, $4 pour six mois et $1.00 pour

ua S0Ùcoute être accom-
.

e annonce envoyée à ce bureau aans ] _,

paguéed'anordre mentionnant le nombre d’insert'ons requis sera 0
Ç |

é ‘à concurrence de six mois, à moins d'un avis au

Be Pannonceur chargé d'autant. Les propriétaires du

e se tiennent
Paner dans les annonces légales ou

pas responsables des erreurs qui pourraient
autres. Les angonces

occasionnelles devront être payées au comptant. Les lettres et

envois non-affranchies sont refusés. i
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PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs
 

 

$12; six mois, $6.

six mois, $1. — Aux

:  ABONNEMENTS
, EDITION TRI-HEBDOMADAIRE.— Au Canada,un an, $4six mois, $2.— Aux Etats-Unis, un an, $5; six mois, $2.50.— Bn Augleterre, un an, $6 i six mols, $3, — EnFrance, un an,

EDITION HEBDOMADAIRE. — Au Oanada, un an, $2 ;
Etats-Unis, un an, $2.50 ; six mois,$1.25.— En Angleterre, un an, $3 ; six mois, $1.50.— En France,un an, $5 ; six mois, $2.50,

T3-Les abonuemens datent du ler et du 15 de chaque moisOn ne reçoit pas d’abo
lettres et envois non-nffranchis sont refusés.

nnement pour moins de six mois,— Les
Tont avis de dis-continuation, pour être valable, devra être donné au moins unmois avant l'expiration' dw semestre commencé. Les frais de postetout à ln charge de l’abonné. On adresse les lettres et communi-cations à DAPINEAU ET Doniox, rue Ste.-Thérèse No, 9, Montréal,
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GEORGET.DORION & CIE,
HORLOGERS ET BIJOUTIERS,

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 105,

Toute commande exécutéo avec promptitude

Vitres et Aiguilles posées pour 15 Cents.£1

acte 1866
aa—68

WILLIAM BOHRER,

PROFESSEUR DE MUSIQUE,

No. 11—RUE ROUSSEAU,—Nos VI

(En bas de la Place Dalhousie,) = =

 

MONTREAL. 7
29 déc. 1866 an—-144

”DUHAMEL & DROLET,
‘ AVOCATS, -

No. 28,—RUE ST. VINCENT,—No. 28

MONTREAL.

 

 

J. B. L.
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen ‘en
main un assortiment de chaussures quil vend a
des prix très réduits.

PHARMACIES, FEUILLETON, —_—a
 

HORACE LAPIERRE,

Avocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Public

Bureau : Coin des Rues Sussex et York,
OTTAWA, C. W.

16 octobre aa—l15

OLLAND, Marchand
de Chaussures, 226,

 

9 juin—aa—61
 

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE *T. JOSEPH,—No. 480,

MONTRÉAL.

29 sept. 1866 jno—108
 

M B Jeeorson informe respectneu-
. . sement ses amis et le public

qu’il a ouvert pour son propre compte, au
No. 82, Grande Rue St. Jacques,
sine du Bureau de Poste, un atelier pour la

porte voi-

 
 

 

JosgrE DOUBAMEL. | Gusrave a Drover fabrication de livres de compte. Il espère queM. Drolet suivra les Cours de St. san ses 17 années d'expérience, comme gérant dans22 sept. Jno-— l'établissement bien connu de feu M. Tuttle lui
> mériteront une part du patronage public,

CHAPLEAU et RAINVILLE, 21 juillet 1866 aa—78
Avocats,

TREAL.No. 66, RUE ST. GABRIEL, MONTH NAVIGATION.
M. Chapleau suivra le district de Terrebonne :

etles circuits de Vaudreuil et de Soulanges. AVIS AUX {MPORTATEURS.M. Rainville continuera à suivrele circuit de

Rouville.
ler septen:bre 9%

LAFRAMBOISE & ROBIDOUX

: AVOCATS,

32,—PETITE RUE ST. JACQUES—32,

MONTREAL.

MM. L. & R. suivront le circuit de St. Hyacinthe

12 juillet 1866 juo—74

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats,

No, 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43,
AU DEUXIÈME.

L'Hox A. A. DORION, C. R.,
v. P. W. DORION, Ecu,,
0. A. GEOFFRION, Ecr.

jno—62

. juo--96
 

12 juin.

ur. L. J.B. LeBLANGC,
CHIRURGIEN-DENTISTE, |

Elève et Successeur du Dr. Jourdain, L

5SI,..........RUE CRALG,.. ........581,
An coin de la rue Côté,

MONTREAL.

De 9 heures à 5 heures.

 

Ligne Française et Canadienne de Vaisseaux Rapides
VOYAGEANT ENTRE

MARSEILLES, BORDEAUX, le HAVRE; CHA-
RENTE, LONDRES,

QUEBEC ET MONTREAL

Nous atlirons l'attention spéciale
des importateurs sur cette nou-
velle ligne de vaisseaux rapides
actuellement établie entre la Fran-

 

 

ce et le Uanada, et voyageant entre les ports
susdits.

Les départs sont. fixés comme suit :

De Marseilles......... 15 Mars et 15 Août
De Bordeaux......... do do

   

Du Havre ........... do do
De Charente. ....-..., do do
De Londres (Ang).... do do
Les importateurs devront m'envoyer leurs or-

dres chaque année du 15 janvier au 15 février
et du 15 juin au 15 juillet, le plus tard. Les prix
du fret sont fixés aux ports susdits. Pour plus
ample information s'adresser à
MM. Chaix, Bryantet Cie, Marseilles, France.
M. L Lieutand, marchand de bois, Toulon,

France
MM. Louit, frères Bordeaux, France.
MM. Geo. Sayer et Cie., de Cognac, pour Cha-

rente, France.

 

ler juin. 58 M. J. B. Heaulme, Hâvre, France.- "ON.

|

M. Paul Jocke, 5 Fawkees' Buildings, GreatDeBELLEFEUILLE & TURGEON, Tower Street, Londres, Angleterre, ’
AVOCATS, td

No. 36,—RUE ST. VINCENT,—No. 36, JULES FOURNIER,|

MONTREAL. ; 34 Rue St. Sulpice.

MM. Dr B. & I. sutrcunt les circuits qu Dis- |22 jan jim—q
trict de Terrebonne
2¢ octobre 1865 aa—116 COMPAGNIE
 

Dr. BELLE
Cuinuraiex DENTISTE,

No. 471, RUE CRAIG, No. 471, s
( Vis-a- Vis le Champ-de-Mars.)

15 mai, 1866. aa—51
 

 

DE

VAPEURS OCEANIQUES
de Montréal,

ous contrat avec le gouvernement canadien
pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.

 

A. CHOQUET,

AVOCAT, 1866-67 ‘ 1866-67
No. 41, — RUE ST. VINCENT, — No. 4i, 05 =

MONTREAL. ARRANGEMENT D'HIVER,
21 avril 2042

|

Les passagers sontenrégistrés pour Londonderry
© Glasgow at Liverpool.

D I E MATH I E U 3 YZ”Des Billets de Retour peuvent être oblenus à

Neo. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICE.

: des prix très réduits.y

LA ligne de la 1aalle de cette
COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

GRAINES! GRAINES ! ! GRAINES! ! !
PAS DE VIELLES GRAINES, mais des grai-

nes toutes fraîches, des meilleures maisons de
France et d'Angleterre.

Graines de fleur, plus beau choix : 300 varié-
tés pour jardin et champs telles que :—
Fêves, Betteraves,

Oarrottes, Choux,
Choux-Fleurs, Céleri,

-- Cocombres; Maïs (sucré),
-. Laitue, Oignons,

Persil, Navets,
Pois, Radis,

; vhampignons, etc, ete, etc.
XF"Des catalogues sont fournis par le aoussi-gné.

* Camphre Anglais Raffing,
CHLORIDE DE CHAUX ET COPERASLes meilleurs désinfectants
BOUTEILLES DE NOURRICES

POUR ENFANTS,
Compldtes, 1s 3d chaque.

MAMELLES,de toutes sortes ponrces bouteilles,
TUBES EN CAOUTCHOUC do do
MAMELONSen Vitre, en Cuoutchouc, Bois, etc.SÉRINGUES—de Richardson,de Lewis et autresFacteurs, en Vitre, Caoutchouc, Métal, ete,

A vendre par

J. GOULDEN
Chimiste et droguiste,

Près du Marché, Rue St. Laurent.
em—29

 

1 fév. 1867.
 

Mères qui avezdes en-
lauts difficiles à élever,

d servez vous du Trésor
des Nourrices du De. Pi-

ÿ cault, c’est le seul remè-

ssez pas imposer par les
annonces portes faites dans les gazettes.-—PI-
CAULTei FILS, coin des rues N--Dameet Bonse-
cours, Montréal. aa—75

LYMANS, CLARE & CIE,
OFFRE EN VENTE :

Huile de Lin bouillie, de couleur pale en barils
et en quarts.

Huile crue en barils et en quarts
Benzine et Térébentine

  

L'HERITIERE D'UN MINISTRE
PAR MADAME D’ASH.

DEUXIEME VOLUME.

 

XIV

LE LIVRE NOIR.

Suite.)
Unantre hommese présentaseul cette

fois : un homme que le prince et Hor-
tense reconnurent sur-le-champ.
— M. de Luxembourg! dit-elle tout

bas.
II n’était pas entré par le même côté

que le chevalier de Lorraine ; ils n’a-
vaient pas dû se rencontrer. Su conte-
nance était ferme et même sévère. Lors-
que la Voisin lui adressa la question
d’usage et chercha ses cartes pour lui
dire sa bonne fortune.
—Non pas cela,s’écria-t-il. On assu-

re que tu fais voir le diable ; mortre le
moi tout de suite et tu seras bien
payée.
La Voisin s’inclina en signe d’assen-

timent; elle étendit la main, et, après
un moment, le tonnerre retentit et le
même personnage apparut. ll avait Je-
té un mauvais manteau rouge par des-
sus sa draperie blanche,et semblait plus
terrible et plus irrité qu'auparavant.
—Mevoici, dit-il,
—C’est bien. Je veux savoir mon

avenir, dit M. de Luxembourg etsi j'ob-
tiendrai la récompense de mes servi-
Ces.

—De l’ambition ! c’est toujours quel-
que chose. Tu laisserus une gloire im-
mortelle, et tu arriveras aux plits grands
honneurs. Ce que tu fait aujourd’hui Le
sera compté ; on ne vient poiut ici im-
punément. Aucun désir criminel ue

Vernis
Couleur à l’huile

“« en poudre

“

& de foie de Morue

« de Cachalot
pour machines

15 mai 1866.

Mastic en vessie et en plus gros volume
Pinceaux, Palettes, Conteanx de

etc., de manufacture anglaise
Huile de veau marin, couleur pale, en baril

“ ‘ couleur paille

“de Baleine, raffinée de Winter

« de Porc, ete, etc., ete.
No. 384 et 386 Rue St. Paul.

 

GLACE I GLACE ! GLACE !!
Condition pour fournir de Ia Glace

DURANT L’ANNER 1847,
Livrable tous les jours (deux fois le Samedi pour

l’usagé du Dimanche,)
A commencer du Premier Mani

10 livres par jour pour In saison,
20 do do do ves
30 do do do ceresss 8.00
40 do do do teense 10.00
10 do do pourgun mois ....... 1.00
20 do do do vevess. 150

aux personnes qui en auront besoin aux charges

jusqu’an Premier Octobre.

 

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois d

y a conduit, mais tu as voulu me voir,
et cela te portera malheur. Ta mort
sera avancée par la honte et l’humilia-
tion que te causeront des accusations
injustes ; tu mourras dans ton triomphe.
—Je ne veux plus savoir qu’une cho-

se : c’est ce que tu es réellement, et, par
le ciel, je le saurai:
Tirant son épée, il marchu contre le

prétendu diable, qui, l’ayant saisie. la
lui arracha et la jeta sur le plancher.
M, de Luxembourg se baissa pour la ra-
masser, et pendadt. ce moment de
trouble l’apparition s’évanouit.
—En verité, dit M. de Luxembourg

examinant son épée,ce gaillard là à un
fameux poiguet, et je ne m'attendais
pas à celte botte-là. Femme voici ta
récompense ; tu es une adroite comme-
re et tu ne peux manquerd’arriver au pi-
nacle des gens de ta sorte, c'est-à-dire
a une belle potence; je te promets de
Uy applaudir,

—Vous em serez empéché, monsei-
gneur, car si je vais en place de Gréve,
vous ne serez guére mieux placé que
moi, je vous en réponds.
La prophétie se réalisa. Le maréchal

ré Le fût impliqué dans l’affaire de la Voisin,La glace sera livrée durant le mois d'Octobre mis à la Bastille et jugé par la chambre

extra suivantes : ardente. Ses interrugatoires racontent
Pratiques pour in saison, 20 ïbs par jour $1.50

|

Ce que l’on vient de lire. Il se trouva
qe do 10 bs do 100

|

inscrit sur un livre quela sorcière ouvrit
0 ounmois20 bs do 1.60

|

aussitôt qu’il fut parti, et où elle placado do do 10 hs do 1.09

|

HUSSIOL q parts, passon nom, l’objet de sa demande, à côté
e celui du chevalier de Lorraine. Ce

MONTREAL.
18 avr 1866
 

an—56

(CHARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, Montréal. — Attention particulièredonnée a Pajustement des luuettes. Toutes répa-rations faites avec promptiwde, et à des prixraisonnables, 9 juin—jno—61

P. 8 ROSS et FRERE,

 

 

No. 10, Rue des Sœurs-Grises,
MONTRERL. a

Toujours en main : Qordages, Toiles,

+

Gou-dron, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Pôulies,7Etc, Bte. ,
Montréal, 5 Mai 1866 an—48

MAGASIN D'EPICERIES
POUR

LES FAMILLES,
Thés frais et odoriférants, Café Mocha, Java,et autres de qualité supérieure. Beurre frais,Sirop d'érable, et un assortiment général d'épi-ceries de première qualité vendues tel qu'impor-es, À des prix excessivement bas pour argentcomptant,

W. D. MoLAREN,
No. 24%, Grande rue St, Laurent, -

Coin de la rue Ste. Oatherine
Montréal, 26 mai 1866 aa—56

Potirquoi mettre vos habits en haillons
i fotcede les frotier sur des plan-
ches pour les blanchir, lors-

qu’ils peuvent être lavés
PLUS FACILEMENT. ET PLUS VITE

En se servant de lu ’

 

 

ST.-DAVID,
ST.-ANDREW ...1432 © .,, à
ST.-GEORGE....1468 ©
ST.-PATRICK...1,207 ©

suivants de première Classe a plein pouvoir
aa—38 ©

EDWIN R. TURNER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Autrefois chez Notman,)
147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l'Ottawa Hotel.
MONTREAL.

Montréal, 26 mai 1866

oustruits à Clyde. Stermers en fer à double
engin,

Moravian, ,........2,650 ton.—Capt. Aiton
Austrian..........2,700 ton. — en construction
Nectorian. .......
Hibernian... .......2,434 ton.— Lt. Dutton,RNR
Belgian... ......2,400 ton.—Capt. Brown
Peruwan. .........2,600 ton.—
Novu-Scotian.. .....2,300 ton— “ Wylis
North-American... ..1,780 ton— ©
Damascus ...... ..1 600 ton.— “

 2,700 ton.— do

Ballantine

Kerr
Watt

Transportant les malles du Canada et des

Etats-Unis,
 

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de PORTLAND tous les SAMEDIS, arrêtant
à Lock Foyle pourrecevoir à bord ct mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et

GRÉEURS, IECosse.

 

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
teamships suivants :

»--1,650 Tons...Capt. Aird
Scott

-.. Lt. Smith,RNR
.». Capt. Trocks

(Voyageant entre 1a Clyde, Québec et Mont-
réal, (touchant à Kingstown, Dublin, pour pren-
dre les passagers) à des intervalles réguliers
durant la saison navigable de l'hiver,

———

Les steamers do la Ligne de la Malle sartiront
de Portland comme suit ;
DamascusSamedi, 9 Fév.
Moruvian.....……….….…..….…......Bamedi, 16 Fév,
Nestorian....….…..............Samedi, 23 Fév.
Belgian...Samedi,
Peruvian...2...............Sämedi,
North-American. .............. Samedi, 16 Mars
Nova-Scotian «........…. -...Samedt, 23 Mara

2 Mars
9 Mars

 

PRIX DU PASSAGE de Montréal à London-
derry ou Liverpool:

CABINE...$TG et $85
(Suivant les accommodements.)

ENTREPONT .......... ... $30.50

On ne peut retenir des cabines à moins de
payer d'avance.
Un Ohirurgien d'expérience est à bord de

chaqueVaisseau.
Pourfrêt et autres particularités, s’adrèsser à"GLYCERINE . H, sr A. ALLAN,

BT DE La . Coin des rues Youvilleet de Ja Commune- POUDRE DE SAVON
Montréal.

HARPER TWELVETREES?
XF" Le femme d'un ministre a dit ; « On épar-gne an moins la moitié de SAVON,les deux tiersdè TEMPS etles trois quarts de TRAVAIL,”vendre dans tous les magasins en général.

Walter Marriage,
Agentpour le Canada,

26 avril Montréal .

. Wee

Ou à la Station du Chemin de Fer le Grand
Tronc, Porrzann.

aa—1l
romeorrer

Huile. de Oharbon et Kerosine
Des meilleures marques et garanties non ex

plosives. A vendre & bon marché pour du comp-

15 janv 1867
 

tant, chez
M. MAUME,

161, Grande Rue St. Jacques.
Vis-à-vis le Colonial House

7 jois 1866 8.0

2 mars

la semaine. :

 

DISPENSAIRE DB MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

|

113 portaient le même costume étrange

255, Rue Notre-Dame.
 

MM WOLFRED D. E. NELSON 1 Cie., et
M. GTRALDI (successeurs de J. M, Turcor et x, " a. ;
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame Cluant; moi, je me retire. J'ai toujours
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l’encouragementlibéral qu’il leur ont
donné, et il espèrent qu'ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent Pattention sur
leur assortiment de Parfumeries, Savons, Brosses
à Cheveux, à Ongles et À Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept caisses venant d'Eugène Rimmel,
Parfümeur bien connu de Londres et Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
ques. etc, importées par l’Achilles et le SL. George.

WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du Collége des Médecins et Chirurgiens.

J. GUSTAVE LAVIOLETTE, s
SERAFINU GIRALDI

Montréal, 4 oct 1866.

REMEDE DE DWIGHT
CONTRE LE

CHOLERA.

 

 

Montréal, et a été dernièrement recommandé
pif ‘le savant missionnaire le Dr. Hamelin, et

cas & Constantinople est une garantie suffisante r
de sun efficacité.

Prix : 25 6d et 1s Sd la bouteille.
Tout le monde devrait en avoir une bonteille

dans la maison parce que dans le temps des
épidémies, on se proctre trop tard les services
du médecin.

¢ —AUBBE: —

Chloride de chaux. Camphre, Moutarde, ete.

* HENRY R. GRAY, |
Ghimiste et Droguiste,

144, Rue St. Laurent.

(Etablie en1859)
ler mai 1866.
 

M Les Pastilles Verm
DFA /*ges du Dr. Picault sont

) | les seules reconnues in   48 failiblos contre les vers
reneGl des enfants, £3 Toutes

les autres ne sont que des unitations. PICAULT et
    FILS, coin des rues N.-Dame et Bonsecours, Mont-

réal, aa—75

Ouverra de suite aux plaintes qui pourraient livre, dont la justice s’empara, révéla
être faites contre les porteurs de Glaces.

PAIEMENT ORDINAIRE—D'AVANCE.
Onfournit les Hôtels, les Vapeurs, et les com- dans lequel tant de geus de la courpagnies par contrat à des conditions libérales,

|

furent impliqués, ainsi qu’on le verra
LAMPLOUGH Er CAMPBELL,

No. 40, Carré Victoria.

des choses très-curieuses, et forma la
base de ce fumeux procès des poisons

plus tard.
A peine le duc de Luxembourg se

fût-il éloigné que plusieurs passages
secrets, s’ouvrirent. Exili, le chevalier
de Sainte-Croix et Lesage entrèrent;

que nos spectateurs invisibles avaient
déjà remarqué. La Voisin leur parla bas
uu instant, avec animation.
—Elle va venir, dit-elle en con-

été contre cette entreprise et je n’y
veux pas tremper, même a présent
qu’elle a réussi. Ce sera la cause de
notre ruine, ne l'oubliez pas. Je crois à
ma science, à celle de cet homme(elle
montrait Lesnge), vous le savez ce que
nous avons prédittous les deux. Main-
tenantle sort en est jeté. La Vigoureux
me remplacera, si l’on a besoin d’elle,
et son fils est à votre disposition. Adieu.
La Voisin baissa le coqueluchon de

a robe noir et rouge, cacha ses mains
aa—110 |dans ses longnes manches, et se retira

ar la même porte qui avait livré pas-
Sage au chevalier de Lorraine et a
Julia.
Le livre restait ouvert sur la table.

Exili le feuilletuit en ricanant et en le-
vant les épaules.
—Un homme de guerre comme M.

Ce remède célèbre à ôté employé avec beau- de Luxembourg, disait-il. Ah ! les fines
coup de succès durant le dernier choléra, à

|

commères! :

Un homme et une femme parurent;
l'expérience qu'il en a faite dans plus de cent

|

C’étaient la Vigoureux et son fils. Der-
ière eux arriva la ‘comtesse de Soissons,
plus pâle qu’un fantôme, s'appuyant sur
Julia, dontle visage n’exprimait que la
même hauteur moqueuse,et qui la con-
duisit au siège qu’avaient successive-
ment occupé les consultants.
—Ah! dit-elle, je me miburs. Pour-

quoi m'avoir conduite en cet horrible
lieu ? Mes promes es de ce matin ne
vous suffisaient elles pas ?
—Non, madame, dit brusquement

Exili, nous sommes tous compromis
a—46 dans le coup hardi dont vous aviez

formé le souhait ; nous jouons notre vie,
et il nous faut prendre nos shretés. Le-sy
sage m’a grassement payé, j'en cou-
iens ; le poison préparé par le cheva-

lieret parmoi, remis au marquis d’Ef-
fiat, qui s’est chargé du reste, à parfaite-

ner une découverte, nous ne voulons
pas courir seuls les risques de payer
pour tous. Le chevalier de Lorruine et
e Marquis d’Effat ont signé sur ce
livre, notre sauvegarde, notre salut
peut-être, notre vengeance, au moins. Li
nous faut votre nom au bas de ces quel
ques lignes attestant les deux services
que nous avons voulu vous rendre.
Signez done, madame; on ne vous en
demande pus davantage.
—Mettre mon nom sur ce. livre im-

monde ! un nom tel que le ngien!
“—Il y a d’autres nums que le vôtre,

madame, bien qu’aueun n'ait plus de
droit à y tenir sa place. D'ailleurs, soyez
saûs crainte ; ce livre est caché de façon
à n’être découvert par personne, pas
même par la justice, si elle fuisait uue
descente ici. Les initiés pourraient
seuls le livrer ; ils ne le feront que de-
vant un danger imminent et personnel.
C’est à vons de les en garantir ; alors
vous serez sûre du silence.
Mme de Soissons tremblait de tous

ses membres. Certes, «lle exprait en cet
instant les crimiuelles pensees que Pa-
vaient livrée à ces misérables ; son
orgueil s’humiliait devant eux ; elle ne
pouvait se résoudre à obéir, mais clle
savait qu’on Py contraindrait, Le che-
valier de Sainte-Croix lui présentait la
plume avec un respect ironique ; elle
avança la main pour lu preudre, celte
main retomba vide,
—Je ne peux pus! je ne peux pus !

murmura-t-elle.
— faut pourlaut que celasoit, réprit

Lesage en poussant brusquement le re-
gistre devant elle, décidez-vous, madit-
me, décidez-vous !

Jutiu lui dit tout bas quelques mots
qui lui rendireut le courage apparem-
ment; elle fit un eflort seprèmie, et
sigua; muis elle tremblail (ellement que
son nom était illisible, Exili la regar-
dait faire,
—Non, madame, non, pus ainsi ; c'est

une ruse italienne, dictée pur mademoi-
selle, qui s’y connaît aussi bien que
moi, Recommencez, je vous, pric, ct
lisiblementcette fois.
Olympe obeit enfin, puis elle se trouva

mal ; il fallut lui faire respirer des sels.
Lesuge jeta sur elle uu regard de pro-
fond mépris.
—Cœur lâche, dit-il ; elle désire frap-

per sun ennemie, et elle a peur!
—Et mademoiselle u-t-elle signé 7 de-

manda Sainte-eroix. Sou nom ue peul
manquer dans ce murtyrologe.
—Madomoiselle a sisaé depuis long-

temps, ainsi que le chunteur ; ceux-là
sont de unos fidèles.
—Est ce tout T murmura Mme de

Soissons, qui revenait à elle.

  

 
|

 

—C'’est tout, et l’un va vous recon-
duire, si vous le souhaitez.

—Je ne puis me souteuir ; attendons
encore.

Hortense pensait rêver. Ce qu’elle
voyait, ce qu’elle entendait ne lui sem-
blait pus réel. L'ubaissement, l’abjce-
tion de sa sœur étaient impossibles;
elle n’y croyait point.
—Réveillez-moi, réveille z-moi, disait

elle de temps en temps au prince de
Courtenay ; ce songe est trop cruel, trop
affreux !

Lorsque les complices parlèrent de se
retirer, à In suite de la comtesse, le prin-
ce prit la main d’Hortense,et lui dit
qu’il était temps de partir, pour arriver
la première à l'hôtel de Suissous. Elle
ne fit aucune observation et le suivit
machinalement ; sa raison lui échap-
pait. Il l’entraîua par les mêmes cor-
ridors et le même escalier ; ils sortirent
de cette maison maudite, et lorsqn’ils se
trouvèrent dans la rue, la duchesse as-
pira fortement, l’air lui rendait la vie.
—Madame, lui dit Roger en la cun-

duisant à travers les rues désertes,le
hasard ou la Providence nous ont ren-
dus déposituires d’un secret terrible ;
rous devons nous (vire, car nous nous

y sommes engagés sur l’honneur. Le
désir de vous être utile m’a pousséplus
loin qu’un homme de eon nom n'eût
dû le faire. Jamais je ne remettrai le
pied dans ce repaire de crimes, et Vous
peusez cerlainement come moi. La
pauvre Catherine est perdue ; sun dé-
vouement pour nous, qui l’exeuse à nos
yeux, ne saurait l’exeuser devant la jus-
tice de Dieu, et devant celle des hum-
mes surtout. Je ne veux plus de ses
services, je les repousse, vous ne {cs ae-
cepterez pas non plus. Nous combalttrons
nos ennemis avec les urmes des hon-
nêtes gens, h’est-Ce pas ? et si nous suc-
combons, au muins nous succomberons
sans honte. ; ;

Hortense sentit qu’il avait raison ;
mais pourtant son imagination surexcitée
renonçait avec pcine à ce merveilleux,
qui la charmait tout en l’effrayant. Elle
lui promit de ne rien uccepter de la
Voisin sans qu’il en fût instruit.
—Helas ! qui nous protégera alors, et

comment nous verrons-hous ?
—Mon amour saura bien en trouver

les moyens, je vous le jure. Vous êtes
l’unigue pensée de ma vie. Le roi, je
ne sais pourquoi, ma nommé au gou-
vernement de la Rochelle. Cette fu-
veur, que je n’avais passollicitée et qui
m’a frappé d’étonnement, celte fuveur,
je la refuse. Je ne veux aucune autre
chaine que celle que je porte ; je veux
être libre de vous suivre, d’accourir si
vous avez besoin de moi; ou tie peut
servir deux muilres, et vous êles le
mien,

Ils arrivèrent à l’hôtel de Soissons ;
le prince devait la quitter là, dans la
crainte d’être aperçude quelque dumes-
tique attardé ; bien qu’il fut méconuais-
sable, celle mesure était prudente. 11
suivit des yeux, dans l’obscurité, Hor-
tense qu’accompagnait la vieille Nanon ;
il écouta le bruit de leurs pas, et ne ment réussi Mais ua hasard peut ame- quitta son poste qu’après avoir entendu

fermer la porte derrière elles. Hortense
étuit dès lurs en sûreté.

(A continuer.)

 

Lustitut Modical de ta Faculte dc médecine de Vieto-
rlu College Cobourg & Montreal,

Séance du 4 avril 1867.

Présldeuce de M. A. LanamËs.

Officiers présents : MM. L. Benoit, A. Dage-
nais, J. Lanctôt, A. Laporte, P. Valois, F. L.
l’alardy, A. Meunier, KE. Boissy.

Lecture et adoption du procès-verbal, du la
dernière séance.
Le Sécrétaire Archiviste, J. A. Demers, sou-

met ensuite le rapport suivant faisnot voir les
Progrès et lu marche de l'Institut Médical. ** De-
puis le jour où quelques Etudiants, sentant le
besoin de se réunir de-teuips en temps, alin de so
communiquer le fruit de leurs péuibles cludes,
cutreprivent de fonder sue nouvelle institution
d'enseignement mutuel, depuis ce jour, dis-je,
l'Institot-Médical a'u fait que des progrès.

Oetle institution à comblé une Ineune qui ex-
istait chez vos devanciers. Depuis sa fondation,
vlle n dignement poursuivi sa mission, en nuus
donnant l'occasion de nous réunir tous les same-
dis, afin de nous instraire mutuellement, et par
là mume esmeuter Pnoion ct l’anntié qui doiveut
exister entre tous les étadinats. Elle met, de plus,
à notre disposition, une bibliothèque assez consi-
dérable, où nous pouvons puiser les connaissan-
Ces necessaires À nos travaux et À nos discus-
sions. Il est inutile de Paire ressortir ici les avau-
tuges d'une telle institution ; lg sont si bien
connus de tous les étudiants que tous les uou-
veuux élèves se sont empressés de se faire ing-
eriré comme membreg acûifs dès le commence-
ment de In session,
Tous les ans, le sécrétaire archiviste a eu le

plaisir de constater des progrès toujours crois-
sants dans l’Institut Médical. Cette année n'a
Pts Été Moins féconde que les nnnées dernières
co (rAvaux importants, grâce au zèle etan dé-
vouement de monsieur le Président et (leg nutres
ofliciers.

Pour vous en convaincre, il nous suit de pas-
ser en cuve les noms de ceux gui par ears lees
Lores, out ginudement contribué à l'avaucement
et au progrès de l'Institut.

Ces Messieurs sout : A. Dugevais, lecture sur
les maladies eyphilitiques ; A. Laporte, sur
l'onanisme ; A. Larammée, sur la diphthérie ;
4 Ducharme, sur les inflannustions; F. L. Pa-
Lardy, sur opium; J. Robitaille, sur In plhitho-
re; J. Lanciôt, cousidérations générales aur In
thérapeutique ; J. Longtin, sur In folic; L. Bro-
dear, sar Te mercure ; Li, Benoit, sur l'Eclamp-
aie; FOX Teudel, sur bu menstruation.

Enfin cette discussion : Laquelle est préféra-
ble, l'embryotomie où l'opération césarienne,
dans le ens inévitable de ces deux alternatives Ÿ
M. Le Beuoit, parla en faveur de l'embryotomie
et MAL Primeau prit lu défense de l’opération
ctsalienue, :

Ainsi, Messieurs, dix-huit séances régulières
out eu lieu durant celle session; toutes ces
résnets ont été honorbes de la préseuco d’au
grand nombre d'étrangers; ce gui nons fait voir
tout l'intérct que le publie purte à notre institu-
fon. Les lectures les plus instructives nous ont
de données sur les sujets les plus importants ;
la question la plus vive a été discutée avecle
plus grand calme et la plus grande digotté,
Comme vous le voyez, celle Session n été une

des plus avantageuses, el par l'importance des

  soje's traités, et par le grand nombre de nou-
veaux Etudiants qui se sont faits inscrire comme
membres actif,

T1 m'est inutile de faire ici l'éloge des lectures
qui oùt été faites devant l'Institul, Bientôt, elles
étcront courunnées pur les professeurs do l’'Uni-
veraité de Cobuurg, eu ceci seul parle plus haut
en leur faveur que mnes fuibles paroles.

Et bien ! gi cette insti.ation à fait tant de pro-
@res, est devenue si prospère et si florissante en
si pou de Lemps, à qui en sommes-nous redevable,
si ce n’est à monsieur le président et à ges con-
frères,

lounneur douc à M. le Président ponr son zèle
et son devouement à l'Institut-Médicnl.
Hounenr aux autres officiers qui ont si bien

su secouder les efforts et l’activité de notre Pré-
sideut,

Honneur,enfin, à tous les membres de l’Institut
peur leur assiduité et leur rogularité à assister à
toutes les séances,

Il ue me reste plus qu'à souhaiter un plein
succès, dans leur examen et leur pratique, à ceux
qui vout bientôt uous quilter pour entrer dans
une autre spnère, Nul doute que ceux qui ont si
bien su faire prospèrerl'Institut-Médieal subiroat
tu exumeu des plus brillants, et que ce-ns sera
la que le prélude des succès qui les attendent
dans leur pratique, .
Quant à tous, Messieurs, qui n’allons nous sé-

parer que ponr quelque mois, il faut espérer,
Qu'après la vacance, nous pourrons tous nous
réunir dang cette enceinte pour réprendre nos
‘ravaux, \ravailler au progrès de l’Institul, et
suivre, au moins autant que nous le pourrons,
l'exemp'e de ceux qui nous quitient cotte année
et de nos devanciers.

Ensuite, sur motion do M, H, Bellivean, se-
condé par M, P. Valois, l’on vota des remerei-
ments À tous les officiers et surtout à M. le Pré-
sident pour la manière lubile avec laquelle il n
su dériger et faire prozpérerl'Iustitut-Médical.
Sur motion de M. F. X. Trude), secondé par M.

A. Laporte, des remerciments sont nussi votés
aux membres de la presse pour l'intérêt qu’ils
porient à l'Institut-Médical, en publiant les rap-
ports de chaque sem sine,
M. E. Plante, fut admis membre actif de PIns-

titut Meédeeal, sur motion de M. J. Lanctôt et
secondé par M. A. Meunier.

Et In Sénnce est levée,

Jos. LANcTÔT,
Ass. Sec, Arch, I, Méd.
 

CORRESPONDSNCE.
 

 

Montréal, 15 avril 67.

M. le Rédacleur,

Je viens répondre non-sculement A vingte
deux colonnes de sophismes dus à uno plu-
me dont lo publie et moi attendions quel-
que chose du mieux, mais aussi à un hom-
me qui affirme modestement qu’il m'a écra-
sé, qu’il m'u convaincu d’intentions « nupa-
bles et d'hostilité déshionorante envers la
muisou qui m'a donné l'éducation, et
qui déclare surtout que le public so range
unanimement avec lui contre moi parce
que lui a le droit d’être cru pendant
que moi je n’ai que celui d'être honnie et
stigmatisé comme ingrat. ;

Voilà co que M. lc Supérieur écrit cn
toutes lettres, ct ce que M. Désaulniers a
cru pouvoir iusinuer en partie ou affirmer
expliciteruent dans son discours prononcé
à l’intronisation de Mgr l'évêque de Trois-
Rivières. LL

J'aurais oru que des hommes aussi habi-
tués à réfléchir et dont surtout la principale
misssion est d'habituer los autres à réflé-
chir, auraient pu songer qu'il n’était peut-
être pas du meilleur goût, quand unedé-
fense sont l'huile d’une lieu ct témoigné
d'efforts désespérés, de chanter victoire
jusqu'à égosillement complet. Ce n'est pas à M. le Supérieur qu’il appartient de dire :

 

>
«J'ai éorasé mon adversaire ; » c'est au
publio seul À adjuger lu victoire à colui qui
la mérite, Quand on écrit pour umpression-
ner l'opinion en sa faveur, il ne sert de
rien do crier sur les toits: « Moi seul ai
raison,» car c’est ordinairement là un excel-
lent moyen de faire présumer de ses torts,
Colu indique un peu l'inexpérience etle fait
cst que M. le Supérieur n frunchoment
Avoué qu'il n'avait pas l’habitude de la
«polémique, chose dont ses nombreux lec-
teurs out du reste pu se douter quelquefois
enremarquant avoc quelle intimo complai-
sauce Îl proclame sn victoire au moude en-
tier et hume avec délices l'encens de sa su-
périorité sur moi. Comme j'ai perdu l’ha-
bituile de manier l'encensoir, je vais con-
server ma vicillo pratique de marcherdroit
au but saus me retourner constamment pour
bien voir si tout le monde me regarde,

Une chose m'a beaucoup surpris; c’est
le tou de colèreet d'insalte que M. le Su-
périeur a cru pouvoir adoptervis-à-vis de
mes amis. Ce ton n'est pas celui de l'hom-
me sinoère et encore moins celui du prêtre !
Après s'être fait uu piédestal de son carae-
tere, il en est descendu pourleur lancer des
injures qui ont une forte odeur de coin de
rue. ¢ Délateurs» « mouchards,» mots auss
inupplicables qu'inconvenants, que la pas-
sion peut expliquer, mais que le bon sens,
nou biaisé par elle, répudie | D'ailleurs, il
est un peu irritant, disons le mot, de voir
des homines qui s'abritent si volontiers de
leur caractère pour protester contre toute
attaque, faire si peu de cas de ce caractère
quand il s'agit de frire de l'insulte cuvors
des Hommes qui ont dit des vérités désa-
gréubles saus doute, mais qui n’en étaient
pas mcins des vérités. Arguer de son ca-
ractère pour dire au public : « Nous devous
être cru de préférence à d’autres ; » mais y
songer si peu quand il s'agit de uoireir au-
trui, ce n’est pas là un acte du meilleur
exemple possible,

Ni l'honneur ni l’évangile ne l’admettont
on le sanctionneut J'avais il y à trois uns
protesté contre de pareilles expressions ;
M. le Néducteur du « Pays» l’a lait cette
année en termes aussi irréfutables que me-
surés ; pourquoi done M. le Supéricur ue
st donue-t-il pas la peine de faire voir com-
ment ses expressions soub applicables ?
S'il ne so croit tenu à rien vis-à-vis de qui
que ce soit, sachons-le ct voyons si l'arro-
Sauce haïneuse et lu passion hautaine sont
bien de mise chez des hommes du ce carau-
tère. Voyons si c'est bien à eux qu'il appar-
tient de recourir à l'insulte même si quel-
qu'un avait des torts envers eux. M. le
Supérieurferait p >ut-être bien de consulter
les lettres dé St. l‘rangois de Sales, où il
verrait une Loute nutre doctrine prêchée
aux hommes ct surtout au clergé ! LI est
vrai que [es françois de Sales sont un peu
rares de nos jours, minis enfin que l'on
n'oublie donc pas complètement les belles
traditions qu’ils ont laissées !

Informe que je suis systématiquemeut
maltraité dans une maison od le droit de
combattre mes idées n’impliquait pas celui
de me déconsidérer par de fausses insinua-
tions, je demande à quelques anciens élèves
si je suis bien informé, si vraiment j'étais le
point de mire d'attaques injustes, Is me
répoudent que la chose est vraie, qu'ils se
rappellent même les expressions dont on se
servait à mon égard et ils les citent. Je
leur demande l'autorisation de mo servir de
leur affirmation en publie. Pouvaient-ils
honorablement la refuser Ÿ Nou, M. le Su-
péricur lo sait comme moi. lit quand on
avait été si indiseret dans la maison, que
mes parcots qui s’y trouvaient en étaient
offensés tous les jours,” -ument peut-on dé-
vier à eux ctà moi le droit dele dire ? J'ai
déjà posé cette question à M. le Supérieur,
pourquoi n’y touche-t-il pas ?
— Mais, dit M. le Supérieur, Quinti-

lion, Sévèque ct Cicéron ont dit que l'on
devait respecter ses professeurs,
—Îls out eu parfaitementraison. Mais si

on leur avait demandé : a lüst-on tenu de
fausser la vérité pour couvrir la fauto de
sou professeur,» il est parfaitement certain
que, tout payens qu'ils fussent, ils auraient
dit que la vérité passe avant tout.
Au reste, je vais là-dessus citer à M. le

Supérieur une autorité qui vaut bien celle
des trois illustres payeus sur lesquels il
s'appuie, et j'appelle son attention sur la
maxime suivante de Saint Grégoire le Grand,
premier pape du nom, .

« Si autemde veritato scandalum sumi-
tur, utility permittitur nasci scandalum
qudw ver.tas relinquatur. »

(Liv, I. Homél. 7, in Ezcel, No. 5.}

« Si néanmoins il doit sortir du scandale
de la vérité, il vaut mieux permettre au
scandale de sc faire jour quu de cacher la
vérité. » 2 Lu
J'espère qu'après Jui avoir cité l'un des

plus grands hommes qui aient gouverné
I'Eglise, M. le Supérieur voudra bion mc
faire grâce de ses payens. ‘

Mais, dit encore M. le Supérieur, le
Christ a dit: « Qui vous méprise me mé-
prise. »
À qui dignit-il cela ? Aux Apôtres, « per-

sonnellement inspirés, » suivantla doctrine
catholique. Or comme les prêtres de la
maison de St. Hyacinthe ne prétendentpas,
je suppose,à l'inspiration personnelle, il me
semble que M. le Supérieur abuse un pou
de la citation. Qu'il applique sa citation à
l'Eglise, il sera catholiquement dansle
vrai, mais s'il l’applique au prêtre iudivi-
duellement, il est dans le faux. S'ensuit-il
qu'on ait le droit de mépriser le prêtre ?
Non, certes, mais on a certainementlo droit
de le combattre quand il s'égare et je n'ai
fait que cele. En admettant même que mé-
priser le prêtre c’est mépriser le Christ, la
faute n’existo toujours quo si elle a pour
objet le prêtre duus son devoir ou. le prêtre
irréprozhable, mais ce serait une terrible
impiété que de dire que reprendre ua prô-
tre qui se trompe, c'est nrépriser lo Christ,
Je trouve d’ailleurs cette doctrine souteaue
par un abbé de St. Benoit dans l'un des
sermons qui ont. été prononcés devant les
pres du Coucile do Constance. Le prédi-
cateur deuiande aux pères si c’ost mépriser
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Jésus-Christ que de dire qu'il existe bean-
coup trop d'évêques coupablos de simonie
et d'autres fautes plus graves encore.

Rien u'indique que l'on uit tuit taire le
prédicateur.

Ainsi si mes amis n’out pas dit la vérité
îls sont pleinement. dans lo tort, mais s'ils
l'ont dite, ils sont pleinement dans leur
droit, et rien ne peut justifier-ni même
pallier l'injure gratuite et hontcuse soule-
tuent à celui qui s’en sert des mots ¢ déla-
teurs ct mouchards » appliqués à des hom-
vues auxquels on n’eût pns osé le dire en
face; qui ne peuvent êtro coupables tant
aux yeux de la morale qu’à ceux du bon
sens de répéter ce qu'ils avaieut entendu
sur sommation d’un intéressé, — autorité
certainement légitime en dépit des sophis-
mes peu honorables de M. le Supérieur—
et qui, même aux yeux de ceux qui, par
pur orgueil blessé, leur reprochent d'avoir
parlé, sont certuiuement moins coupables,
au for iutérieur, d'avoir constaté unu injure
fuite uu prochain, que ne le sogt les auteurs
même de cette injure. ’

C'est ici qu'est le vrai ! C'est ici qu'est
le bon sens | C'est ici que sont la vraie mo-
rale et la religion bien entendue ! Il
est complètement inexcusable, pour pullier
les fuutes des professeurs, de chercher à
déshonorer ceux qui les constatent quand
ils ue peuvent refuser de répoudre à ue
demande légitime.
—Vous diminuez l'autorité du prêtre ?
—Ce n'est pas celui qui prouve une

faute qui diminue l'autorité du prêtre, c’ust
le prêtre même qui a commis la faute qui
affaiblit sa propre autorité,

Le coupable de scandale n’est évidemment
prs celui qui proteste contre le scandale
mais celui qui a fait le scandale, ct St.-Gré-
goire le Grand dit que la vérité doit passer
avant lu craînte du scandale. Que M. le

* Supérieur aille faire la leçou à St. Grégoire
le Grand !
—Mais j'ai prauvé que vos témoins ne

disaient pas ln vérité.
—Vous n'avez rien prouvé de esla, et

vous le savez. Vous ne pouvez pas dire
ussez étranger aux plus vulgaires règles du
témoigurge pour croire que vingt, cin-
quante témoins qui viemment dire : « Nous
n’avons ni vu ni entendu tclle chose,» con-
trebuluneent cinq ou six témoins qui
disent * « Nous avons vu ct entendu cette
chose. »

Si vous croyez réellement que dustémoi-

gnages négatifs détruisent des témoignages
affirmatifs, cessez d'enscigner la logique,
elle n'est pas votre fuit.

Si vous aviez pu faire voir que mes amis
ne sont pas des gens respectubles, véridi-
ques, estimés de ceux qui les connaissent,
votre prétention gerait soutenable ; hors de
là, jamais ; et ecla vous le suvez aussi bieu
que moi. ;

Suffit-il des épithètes insultuntes que
vous leur avez adressées pour préjuger le
publie contre eux ? Muisces épithètes-là
même, piouvent cowbicu peu vous êtes sin-
cère, combien vous vous vubliez complète-
ment, et combien votre répugnauce invinci-
ble à avouer jumais un tort ou même la
plus simple erreur, vous fait sortir de toutes
les bornes de la justice et du savoir-vivre.

Je ne m'’arrêterai pus à tous les fuux-
luyants, à tous les subterfuges auxquels
M. le Supérieur à cu recours pour pallier
la difficulté de sa position. Uu homuie qui
se dit si sûr d’avoir écrasé son adversutre
aurait dû offrir autre chose que des suphis-
mes à ses lecteurs. Ces fuux-fuyants et ces
subterluges sautaient tellement aux yeux
que les gens les moins instruits les remar-
quaient. Je n'enteuds pus les répéter un à
un, car ce serait en quelque sorte dire au
publie qu’il cst incapable de juger d’une
discussion. ;

Je ne n'arrêterai pas non plus à ce très.
malheureux article où M. le Supérieur
semble s'amuser A faire des combinuisons
d'enfuntillages pour montrer que je manque
de logique. Si M. le Supérieur n'avait pas
plus de temps à perdre que moi, il n'aurait
probablement pas garpillé un certain nombre
d'heures à manier, remanier, pétrir, repé-
trir, délayer, étirer, tourner et retôurner
en tous seus mes puroles, le tout pour arri-
ver à quoi ? à faire ressortir sa propre inex-
périeuce comme polémiste! M. le Supé-
Tieur n'écrivait pas pour ses écoliers de
eyntaxe, il écrivait pour le publie qui se
lusse vite de voir un homme mettre un sé-
rieux imiperturbable von à feudie un cheveu
en quatre,mais àle fendiller ct le refendiller
encore jusqu'à impalpabilité complète. Cet
important exercice peut suns doute paraître
profoudémeut utile aux rhétoriciens qui
mettent le talent de l’écrivain dans une
phrase sonore et vide, mais 1l lasse singu-
lièrementvite lu patieuce des lecteurs.
Je vais seulem.nt mc permettre d'expli-

quer à M. le Supérieur comment il n’est
pas de première force dansla mise en scène
d'une cour de jnstice. Il attribue au gref
fier la demande de condamnations d'un ac-
cusé, Cela se faisait sous le code inquisi-
torial, vais pas sous les codes que le
« progrès >—que M. le Supérieur ne se
signe pus À ce mot détesté—quele progrès,
dis-je, a fuit surgir sur les ruives de la plus
abominable institution de l'histoire.
La comparaison de M. le Supérieur a

été si boïteuse que je vais lui on faire une
autre qui va faire toucher nu doigtet à l'œil
son étrange position dans la discussion ac-
tuelle.

Je suppose que M.le Supérieur soupgonue
un desserviteurs dn collége de malhonuête
té. Naturellement il le fera observer, épier
nméme, ct cgnx qui le ferout ne seront ni
« délateurs » ni « mouchards. » Après quel-
ques jours de surveillance active et adroite,
mon homme sera surpris par deux témoins
la main dans un tiroir, et aura déjà glissé
quelques piastres daus son gousset. Néces-
sairement M. le Supérieur aura recours à
la justice pour faire punir le délinquant,
s'il porte l'habit luïque. .

oil done les parties devant le juge.
M. leSupérieur prouve par deux élèves lc
flagrant délit du vol. Ils ont vu l'inculpé
preudre l'argent et M. le Supérieurest sûr
de su puuvition. Mais voici que l'inculpé,
hubile comme les coquins le sont souvent,
trouve moyen de fuire iuterveuir treute
élèves qui ue l’out pas vu voler quoiqu’ils
demeurent dans la maison. Que dirait M.
le Supérieur ei le juge, immédiatement
après l'audition des trente témoins négatifs,
disait au prisonnier, sane attendre la répli-
que de la poursuite : « Mon pauvre uni,
« vous êtes odieusemeut culomvié | Com-
« meut ! deux témoins seulement vous out
€ vu, trente ue Vous ont pus vu voler, et
« j'irais vous condamuer | Mais won, c'est
€ M. le Supérieur que je vais coudamnuer à
€ l'aimeoue pour utleiute à votre réputa
« tion !

Que dirait M. le Supérieur de cette jus

tice ? N'essaierait-il pus de dir au juge :
« Mais pourt nt, il me semble que le bon
« sens dit et la loi déclare que deux témoins
« qui ont vu valent mieux que cisquante
¢ témoins.qui n'ont pus vu.» Kt si, malzré
cette observation, le juge persistuit, M. le
Supérieur se dirait nécessairement à part
lui : € Muis si ce juge n'est pus un imbé-
.« gile, il est cent fois plus coquiu que le
« voleur ! » :

Orvoilà pourtant exnotement co que M.
le Supérieur est veuu faire. À sept ou huit
témoins positifs, qui ont vu ox entendu,et
qui précisent les dates, les licux et les noms,
tl est venu opposer soixante-dix témoins qui
nieut généralement, ne précisent rien ct
avoueut même ne se souveuir de rien!

Quelques-uus d'entre eux disent suns
doute : € Nous avons entendu quelques pro-
a [es curs parler avce éloge de M. Deus-
e suulles. »

Mais je n'avais jamais dit que tous les
professeurs de la wuison eussent 616 wdis-
erets ; au coutraire, j'ai répété dix fuis à M.
le Supérieur: «Je ne me plains pas de tous
les professeurs maïs seulements de quel-
qu suns, » Il est donc très uiturel que
plu-i:urs élèves puissent venir dire aujour-
d'hui en toute bonne foi: « Nous avons
eutendu parler avantageusement de M. D.
daus la maison.» Mais en quoi cette usser-
tin détruit-clle le fuit que quelques unis
des professeurs se sont oubliés ? Eu quoi
une à irmmntion générale, qui s'udresse sans
doute à plusieurs professeurs, détruit-clle
une accusation précisée quis'adresse à d’au-
tres professeurs
Voyons maintenant si les dénégations

sont réellement ad rm, ai elles sout expli-
cites et peuvent être mises en regard de
chaque accusation.
M. Papineau a dit que l’on veudait dans

la maison l'ignoble pamphlet : ¢ le Rougis-
meen Canudup Pas un seul des TU té-
moins ne l’a nié : c'est done vrai et il reste
prouvé que les professeurs de li maison ap
prouvaient les abominables injures que cu
libelle contient à l'adresse de tous lus libé-
ruux du pays. Il reste aussi prouvé que M.
le Supérieur fuisuit unc assyz forte brêche
à la vérité quand il affirmait qu'il e vvait
tenu à éluizner des élèves toute participa-
Lion à lu polémique irritante des partis.r
Qu'y a-t-il maintenantd’improbable dans

l’assertion de M. le Dr. Préfontaine que les
chefs du parti libéral étaient constamment
représentés counne ¢ gens exaltés, sans prin-
cipes, suns religion, ne s'inspirant que de
Voltaire...»

Voilà précisément ce que dit le pamplilet
qu'on veuduit uux élèves. l’uisqu'on le
vendait, c’est donc qu’on l'upprouvait.
Quoi done de si étrange qu’approuvantle

pamphletles professeurs s'exprimusseut dans
“le même seus ?

M. G. Papineau dit aussi que trois cec-
clésiastiques lui ont affirmé que les deux
violents et honteux articles publiés sur le
« Courrier» du 25 sept. U3 étaient de
Mess. Tétreau ct Ouellet. Ici M. le Supé-
rieur s'inscrit en faux sur ce faux prétexte
que M. Papineau ne nomme pus les
trois écclésiastiques. La chose n'était pas
nécessaire, car après tout M. l’apineau est
aussi croyable que n’importe lequel des La-
bitants de la muison de St. Hyacinthe, ct
son affirmation positive vaut ntieux, en droit
ct en fait, que la déndzation des aceuzés.
Mais puisque M. le Supérieur veutles noms,
il les aura, et il restera prouvé, puisqu'il ne
trouve la preuve boîteuse que sur ce détail,
que les auteurs de cos deux articles sont
bien messieurs Tétrei et Ouellet. Une
iuadrertauce de M. le directeurdes écoliers
déjà citée prouvait déjà que deux prêtres
de la mnison les avaient écrits,

Voilà donc deux choses qui restent prou-
vées puisque la cuntre-preuve ne les affaiblit
pas Je moins du monde!

M. di. Papineau dit encore qu’il cita à
M. le Directeur des écoliers des faits qui
forcèreut colui-ei dedire : « C'est vrai (que
les ussertions de M. le Supérieur étaient
€ fausses ct inexuctes ») mais un élève du
la muison ne doit pus le dire.»

Ucei n’est nié par personne ct reste done
prouvé. }

Et de trois!
M. Geoffrion, M. Préfontaine, M. Lusi-

gnan affirment que l'un parlait souvent
politique dans les classes. De soi la chose
n'est pas mauvaise s'il s'agit de l'instrue-

j tion générale des élèves, mais on l'a nié
énergiquement. Puis, sur un petit pidge,
bien facile à duviner pourtant, que j'ai
tendu à M. le Supérieur, il s’est tout à
coup ravisé, ct est venu mé montrer comme
quoi je ve comprenais pus ce que je lisais
puisque sa dénégation, disuit-il, n'avait
trait qu’à l’année 1803. On en parlait done
auparayant, puisque M, le Supérieur se
donne tant de mal pour bien faire com-
prendre que sa prohibition avait été limitée
à l’automue de 1563. Voilà déjà quelque
chose d'obtenu, mais il y a bien plus, car
n’ayaut pus eu à temps lu réclamation de
M. le Supérieur, plusieurs des soixante-dix
témitius viennent imperturbablement affic-
mer qu'on ne parlait pas politique en classe,
croyaut naïvement que c'était cela qu'il
fallait dire dans l'iutérêt de la ciuse et
pour soutunir M. le Supérieur.
Un a douc ce singulier spectacle de plu

sieurs anciens élèves qui nient par pure
couplaisunce un fait que M, le Supérieur
avoue ! On n’a pas toujours le temps de
rccevoir le mot d'ordre ! J'ai rareurent vu
des eus s'enferrer plus complètement.

Quant au petit faux-fuyant que M. le
Supérieur « entendait que la politique n'en-
trait pas eu classe comme branche d'ensci-
gnement,» il n’est pus très adroitement
imaziné puisque je n'ai jamais accusé la
maison de cela. Au reste c’est peut-être là
le point le plus saillant de toute la discus-
sion uctuelle. M. le Supérieur répond beau-
coup à cc que je ne dis pas, ct aussi peu
que possible à ce que je dis; mais cela est
arra.gé de waniére & étrele moins appurest
possible. .

Il reste donc prouvé que l’on parlait
beaucoup politique en classe, et celu de
l’avos de M. le Supérieur qui jure ses
gran is Dieux que sa prohibition ne rewon-
tuit pas au-delà de 18U3.

Il reste uussi prouvé que plusieurs des
T0 témoins ont contredit M. le Supérieur
croyant le soutenir et qu’ils out dit le con-
traire de ce qu'ils voudraient suns doute
avoir dit muintenant que le quiproquo est
démoutré.

Et de quatre !
Quant aux linisons de la maison avec le

«Courrier,» les 70 témoins n’en disent rien,
mais M.le Supérieur continue à les nior avec
le courage du désespoir. Je prédis des sur-
prises pour un prochain artiole, et c’est
préviséweut pour cu chapitre que j'ai gardé
quelques puires pour lu soif.

Pussons aux uygressious personnelles.

 

 

M. le Directeur des écoliers dit à M. G-
Pupineau queje suis un impie et uu athée.
C ci n'est nié par personne. Sans doute
chucun des 70 peut dire en toate sincétité :
« Je n’ui pas enteudu M, le Directeur dire
ccla à M. Pupineau, » mais colu n'empêche
clairement pas lu chove d’avoir été dite.
Elle reste donc uequi:se en dépit des 70.
Lt de cing 1!
M. Morrison et M. Lusignun affirment

que M. Godard a lu en clusso le tissu de:
mensonges écrits pur Boucher A propos de
ma lecture sur le progrès. Pas un des 70
w'a nié cela et M. le Supérieur n’en dit
rien. Le fuit reste done acquis.
Lt desix !
M. Morrison affirme de plus queje l'ai

chargé de prévenir M, Godard qu’il n’y
avait pus un mot de vrai dans l’article de
Boucher, ce qui n’a pas empêché M. Go-
dard de persister à affirmer que j'avuis bien
sûrement dit ce que Boucher m'attribuait,

Pas un des 70 n'a nié celu, et M, le Su-
péricur a compris que sur ce détail le mu-
tisme complet était dicté par la pradence.
Encore uu fuit défivitivement ucquis, une
injusties défivitivement constatée,
lt de sept ! :
M, Morisson affirme encore qu’il fut si

froissé de co qu'il enteuduit dire de moi
par un professeur qu'il observa que l'on
oubliuit un peu trop lus services rendus.

Pus un des TÜ n'a nié cela, et leurs dé-
négutions générales n'umoindrissent nulle-
went l’importance du fuit. -

dot de Fruit !
Le mîôme- Monsieur affirme aussi que

w’entendant qualifier d'impie et d'athée,il
représent« que l'on pouvait être cité eu
justice pourcette dernière expression. lies
70 dénégutions générales n’intirment nulle-
went ectte affirmation de M. Morrison.
Elle veste done toute cutière.
Æt de neuf!
MM. Geoffrion, Lusignan, F. Morrison

et Préfontaine affirment qu’ils ont entendu
dire beaucoup de mal de moi daus la mai-
son. A celles 70 répondent qu’ils n’ont
vien entendu de tel. On verra que plusieurs
d’entre eux sont, suvvant l’élégante expres-
sion de M. le notaire Lapalme, de Sorel,
1 en défaut de souvenir.» Mais n'importe
la dénésation gratuite de ces messieurs ne
peut détruire des assertions précises fuites
par des hommes hnnorables, d'autant plus
que Jes neuf faits que persorue n’a niés
corroborent certainement le témoignage af”
firmatif des quatre messieurs ci-haut nom-
més et détruisent certiinemeat la dénésu-
tions des autres.

Deplus, plusieurs des 70 affirment qu’on
attaquait seulement mos doctrines ct non
ma personne! Si la chose est vraie com
went se fait] doue que pas un des 70 ne
cite une seule de mes doctrines aiusi atia-
quées? N'y a-t-il pas quelque chose d'un
peu étrange à se rejeter ainsi sur les doc-
trines et à n’en citer une seule répréhensi-
ble? Si je ruérite tant d'être attaqué sur
des ductrines que l'on représente comme si
funestes et si dungercuses, comment se fuit-
il donc qu’un ne puisse citer même une
seule ligne pour me faire pendre quand on
semble en mourir d'envie Ÿ
M. Désaulniers le fuit aujourd'hui, c'est

vrai, avec plus de bonne volunté que de
force personnelle, mais par malheur pour la
cause, le iragment que M. Désuulniers cri-
tique maintenant avee si peu de bonne foi
n'avait ps été pubbié à l'époque où mes
prétendues doctrines passaient au redoutable
ereuset «les critiques en capot bleu. Ou ne
jugeait dune pas des doctrines qui ont été
publiées postérieusement à celte époque. Au
reste on ne se montre pus assez prophète
aujourd’hui pour que jevis très persuadé
ct très couvaineu qu’on lisait alors dans l’a-
venir.
Que l'un veuille donc bien me dire quel-

les doctrines ev jugeait ! Si c'était celles
que Boucher m'avait attribuées, on étuit
clairement ou étourdi ou ce lomuiuteurpuis
que l'ou ne pouvait raisonnablement pren-
dre pour avéré ce qui éluit coutesté par
tol.

Il y à donc beaucoup plus d’entente
qu'ou ue pense daus ce concert uvauime
d'assertions que l'on v'attaquait que 1mes
ductrines ct dans oe mutisme ununime aussi
sur ces mêmes doctrines si perverses qu’on
seublait ne pas parler d'autre chose.

Je crois voir dans ee fait très remarqua-
ble uue confirmation pissablemeut formelle
du fait soupçouné par les uns, äifirmé par
les autres, et bieu sincèrement cru par moi,
que nombre de lettres reçues à la maisou
ne faisaient, comme les pigeons voyageurs,
que revenir intelligemment au lieu de leur
nai-sauce, où rejoindre leur Fuwille.

deu prends dune solemmellement acte du
fait que neuf des assertions de mes amis
n'ont pas été niées ct restent davs toute leur
force.
Dans ma prochaine je ferai apprécier

quelques-unes, des lettres voyageuses dout
on fuit si grand cus à la maison mais dont
la paternité est excessivement douteuse
pour ceux qui savent discerner un joule
style de collée et lus ficelles que l’un fait
jouer derrière la scène,

Je m'urrêterai aussi quelque peu sur la
question d'iuflueuce personuelle exercée sur
des jeunes gens, que M. le Supérieur a
peut-être inconsidérément soulevée,

Veuillez me croire, ete,

li. À. DESSAULLES.

 

Wm. A. CURRY,
Ageut d'Immuutles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains—Prêts sur hyputhè-
ques.—Burexu, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les capitaliste étrangers sont invités à commu-
aiquer avec l'annonceur.

7 juin 1846.
- ——em

— Nous attirons l'atiention du public sur les
certificats, l'un d’un médecin distingué, et l’autre
d'un membre éminent du clergé, sur l'efficacité
du Sirop Pectoral du Dr. Globensky, que nous
publions dans une nutre colonne. an—78

——

—Ceux qui désirent faire assurer leur vie sont
respectuensement priés de s'adresser à T. Thomp-
son, l'un des propriétaires de P’Union Nationale,
qui est le seul agent canadien-français de la
Compagnie d'Assurance Ætna, dont le succès à
Montréal a dépassé de besucoup celui de n'im-
porte quelle autre assurance du même genre,
pour la raison bien simple que ses taux sont de
moitié moins élevés que les autres nasurances.

Montréal, 23 mars 1867. cm—30
a
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—Les personnes qui ont besoin de moulins
à coudre, de n'importe quelle description, depuis
le moulin de $12 jusqu’à ceux de $140 et $300
pour cordonnier, feront bien de s'advosser à T.
Thompson l’un des propriétaires de l'Union Na
tionale, No, 22, Rue St. Gabriel, qui les leur ven.
dra à meilleur marché que n'importe quel autre
agent à Montréal. Venez-vous assurer du fait,

Montréal, 23 mars 1867 cm—30 manGO————
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Montréal, 1 Avrll 1867.
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(7 Dans la-nnit de vendredi & sa-
medile feu a détruit une petite partie
du Matériel du ¢ Pays.» Il se déclara
vers 1} heure; la sentinelle qui se tient
chaque nuit près des magasins militaires
portes voisinés de nos bureaux, donna
Palarme. Les--pompes. furent bientôt
arrivées et eurent facilement raison de
l'incendie. - *

Les pertes, qui se montent 3 $400,
sont couvertes par l’assurauce.

L’incendie à causé assez de dérange-
ment duns nos ateliers pour retarder
d’un jour la publication du ¢ Pays». En
copsèquenco, Le Pays ne paraîtra
que deux fuis cette semgine.  ‘

#&"Plusieurs correspondances forcément
remises au prochain numéro.
gp

Lo « Chatham Planet » dit qu’il est ru-
tmeur qu’aussitôt après le retour de MM.
Howland et McDougall en Canada,les trois
membres libéraux du gouvernement (MM.
Blair, Howland et MacDougall) résigneront
leurs portefeuilles,

Ccla ne nous surprendrait point. Le de-
voir le leur commande. Ils be sont entrés
dans le gouvernement que pour aider l’éta-
blissement de la confédération, La confédé-
ration est aujourd'hui décrétée. Il ne leur
reste plus qu’à se retirer du ministère.

S'ils le font, leur popularité s’en ressenti-
ra favorablement, et le parti de la rélorme
gagnera aussi beaucoup.

>ame Lo

Le «Globe » prend la défense d
lord Monck aceusé par lord Carnarvon,
11 reconnait à la vérité que notre gou-
verneur à été coupable dans l'affuire
Lumirande, mais il soutient que ses
aviseurg légaux sont bien plus coupa
bles que lui. Il à péché véniellement;
eux out péché mortellement.
Le «Globe » à raisén: M. Langevin

et M. Cartier, M. Langevin surtout,
doivent porter la responsabilité de l’en-
lévement de Lamirande. M. Cartier a
été assez rusé pour ne pas se méler
trop ouvertement à l'affaire. Tl a fourré
M. Langevin en avant; il en a fait son
instrument, et M. Lungevin, qui ne
demande jamais mieux que d’avoir le
bonheur de rendre service à ses supé-
rieurs, M, Langevin, l’obséquiusité, le
servilisme mêmes, s’est cru flatté de la
coufiunce de M. Cartier, et il a fait ce
que l’un connait. On sait que M. le

 

 

  maître-général des postes est de la race
des lèche-poussière et que sa devise est:

Ramper et faire des courbettes,
Aux affronts suvoir s'endurcir,
C’est le moyen de réussir,

Peului importent donclesflétrissures
des hounéêtes gens; il a plu à M. Cartier:
son bonheur est parfait. 

 

Un nommé Noël B. Joannette, de St
Joseph du Lac, tombait malade il y a quel-
ques semaines. Son médecin, M. le Dr. J.
Bte. Dorion, de St. Eustache, étant ubsent,
on alla quérir M. le Dr. D. Marsil qui fit
une visite au malade. Le Dr, Derion revint,
et soigua cului-ci jusqu'à sa mort, qui ar
riva le 18 mars dernier.

Les deux médecins avaient vu Joannette
dans des circonstances différentes, où s:
maladie présentait des symptômes divers.
Ils le traitèrent done différemment. Joan-
nette mourut, et les ennemis des deux mé-
decins jouèrent de la langue ; ils les jugèrent
avec ignorauce ou malice; ils leu prêtèrent
des observations qu’ils n'avaient jamais
faîtes l’uv sur l'autre, ete. Bref, la calom-
vie fit son chemin.
Pour la faire taire, les deux médecins

résolurent de demander une enquête, et le
coroner fut légalement requis de sonder
l'affaire, Mercredi dernier, M. le Dr. A.
Mignault, coroner du district de Terre-
bonne, institua l'enquête. M. le Dr. Beau-
lien, de Moutréal, fut maudé, et ses re-
cherches établirent à l'évidence que les
deux médecius avaient bientraité leur pa-
tient, sans avoir cependant pu triompher de
la maludie, ce quiv’arrive malheureusement
yue trop souvent, grâce à la négligence des
malades eux-mêmes où de leurs familles.
La culomuie, en fuce de ce résultat, a dû

se taire,

 

Il n’est pas inutile à cette saison de met-
tre sous les yeux du publie les dates aux-
quelles il est défendu par le statut provin-
cial de faire certaines châsses ct pêches :

PÊCHE.

Défendu de prendre de la
trvite d'aucune espèce
dans le B.-C 00000000

Et la truite de ruisseau
(speckled trout) dans le
1L-C du...

CHASSE.

Défeudu de tuer:

; RAS-CANADA. |

Chevreuil, Caribou, du... ler Féÿ au ler Sept

13 Sept. au 15 Déc

20 Sept. au 1 avril

  

   

  

Bécasse... « Mars + Août
Perdrix,. Lance WOE gu
Canard su +... 20 Muiou 20 0

« # ler MursRat Muzqué....….…...0... 10

’ HAUT-CADADA.

Chovreuil, Caribou, du... ler Jan. au ler Sept.
«€ Mars * 15 Juil,
« Fév. “ ler Sept.

Canard Sauvage......... “ Avril“ “ Août
Rat Musqué.…….…..…... “Mai ¢ «“ Nov.
Castor, Vison, Loutre, ete, « « ww « 64

—-

Publications.

Thesis on Acute Rheumatism, by Doctor Lemire,
spccinily dedicated to the Medical faculty of
the University of Victoria College, Oobourg.
—Montréal, 19 pages in-Folio.

M. Lemire, ancien’ élève de l'Ecole Ca-
nadicune de Montréal, a profité des avanta-
gs accordés 3celle-ci par sor affiliation au
«liége Victoria de Cobourg, H.-C., pour

prendre le degré universitaire de Docteur
en Médecine. La thèse ci-dessus mention-
née, il l'a scutenue lu semaine dernière avec
beaucoup de science devant les professeurs
de l'Ecole Canadienne et le représentant du
Victoria College, le Dr. Strauss. Nous
l'en féhicitons de tout cœur. M. le Dr. Le-
mire est l'un des jeunes médecins de Mont-
réu] qui fout le plus honneur à la profession
par leurs connuiesances et'leurs travaux.

Sa thèse sur le rhumativme aigu hcouse
de patientes recherches savaminent digérées

    se

+ucenaute

 

| et un rare esprit d'observation.
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Le fuit d’avoir apprécié avec indépen-
dance et vérité nn ouvrage d'un évéque,
c’est aux yeux du « Journal des Trois Ri-
vières, » l’impudence d'un hommequi vise à
la « réputation d'avoir attaqué avec auduce
les idées cléricales, de s'être ‘fièrement
en homme de la raison, en face de lu doc-
trine catholique, »

Par quel procédé de logique il en arrive
à cette conclusion, nous uvouons ne pas lc
comproudre. Purce qu'uu ministre de Dieu,
fût-il un évêque, aurait combattu un parti
politique avce violence et parceque quol-
qu’un aurait eu le courage de lc lui dire
carré nent, s’en suivruitil que ce quel
qu’un voulât par là faire lu guerre aux
idées catholiques.
La doctrine du ¢Journal» ne va rien moins

qu’à établir que lorsqu'on est attaqué par
un évêque, on ne doit pas se défendre, bicn
plus, qu’on ne doit pas usême constaterqu'on
est attaqué, parce quo s’en prendre à uu
évêque, fuillible, c’est s’en prendre à l’£-
glise, infaillible.

La soumission n’est bonne qu’en autant
qu'elle est libre : celle de l'esclave est indi-
gne d’un hommeiutelligent,

——_
M. Sévère Dumoulin, maire des Trois-

Rivières,et M, MacDougall, avocat, doivent
briguerles suffrages de la ville, le premier
pour le purlemeut fédéral, le second pourle
parlement local, tous deux en opposition à
M, de Niverville.

Quels que soient les principes politiques
de ces deux messieurs, nous leur souhaitons
de triompher du trans/uge Niverville."

————

Le dernier numéro de ln Guzette offi-
cielle nous révèle le fait suivant:

11 cerlificats de première classe aus
écoles militaires du Bas Canada ont été
uccordés depurs.quelques semaines, 10
à des unglais, 1 a un cnnadien-frun-
quis.

47 certificats de <econde classe ont
aussi été délivrés, 33 à des ‘ungluis, 14 à
des canudiens-français.
La cuuse de cette disproportion est-

elle, comme les années dernières, l’in-
justice A notre race ? Est-elle injustice
duns l’amission des aspirants à l’école?
est-elle l’injustice dans la distribution
des diplômes ? Enfin est-elle l’indifé-
rence des canadiens-français à fréquen-
ter les écules militaires ? ’
Nous seriuns aise de recevoir une ré-

ponse officielle à ces questions. Si cette
réponse accusait une injustice, l’un ver-
rait à lu fuire cesser ; si elle acensait
Pupathie des cunadiens-français, elle
prouverait que ceux-ci ne sunt guère
enthousiusmés del’idée de défendre le
joug ang'ais sur ce continent.

 

———
Bonne nouvelle, La grande tragédicnne

Ristori seru à Montréal lundi, mardi, mer-
eredi ct jeudi puschain. X"le jouera au
Théâtre Royal. Ille remplira luvdi le rôle
de Marie, reine d’Ivosse, et les jours sui-
vants ceux de Médéeet de lady Macbeth.

NOUVELLES BTRANGERES.
 

Washington, 14.—1II est rumeur dans les
cercles diplomatiques, que l'Angleterre se
propose de s'emparer des Iles Philippines,
par reprévailles contre l'ispagne.

New-York, 14.—Une dépêche de Luxem
bourg dit qu’il cireule desaffiches en faveur
de l’annexion à la France, invitant les ha-
bitants à la violence contre les prussiens,

Dans le parlement de l'Allemagne du
Nord, M. de Beningsed à demandé à M.
Bismarek s’il cxiste des négociations entre
la Hollands ct la France pourla cession du
Luxembourg etsi lu Prusse-est prête à dé-
clarer qu'elle s'opposera à toute tentative
de séparation du Luxembourg du reste de
l'Allemage.—La motion de M. Benimgsed
déclare que tous les partis doivent s’uvir
pour s’opporer à la séparation de ce terri-
toire du l'Allemagne,
M. Beniugsed ndit : € Nous désirons la

pa, Mais nus ne fuirous pas la guerre si
elle est nécessaire pour repousserja promiè-
re teutative de la France contre rotre hon-
neur. ltépoudons promptement et énergi-
quement aux tendauces hostiles de la Fran-
ce ct nous les empêrherons de croître »
M. Bismark, a dit que le gouvernement

ue suvait pas qu'un arraugement avait été
fait entre lu Frauce et la Hollande, et que
le gouvernement fédéral ne pensait pus
qu'aucune puissance étrangère mit en dan-
ger le droit iucontestable de l'Allemagne.
Tl veut protéger ces droits sûrement par des
moyeu + paisibles et en conservant de bonnes
relations avec les puissances étrangères.

L'ambas-adeurautrichien à Berlin à reçu
ordre de déclarer au gouveruemeutprussien
qu’à l'heure du danger, l'Autriche prêtéra
la main a Allemagne.

Tu guzette officielle de l'Allemagne du
Nord dit, au sujet de lu guerre qui pour-
rait =‘clever: cLe duché du Luxemboursne
peut co:mpeuser les sacrifices de la guerre
quand :vême la France ærsit victorieuse.
Lille evognerait seulement une fuis de plus
une ancienne inimitié qui est muinteuaot
éteinte. lun France devrait considérer la
question sur toutes ses faces avant d’atta-
quer un peuple qui délend son intégrité
nationale. Lu guerre mettra certainement
aussi cn question cotte stabilité intérieure
que lo goûvernement français s'est efforcé
d'atteindre.» ‘

Londres, 12 à minuit.—La discussion
sur le bill de réfirmien eu lieu de soir
dans les Communes. M. Gladstone a pré-
seuté un amendement fixant à £5 la quali-
fleation des voteurs. Après une longue dis-

majorité de 21. LOT 2 La 8

NOUVELLES DIVERSES,

— Voir sur In prerhière page la correspon-
dance de l'Hun. L. A. Dessaulles.

—Les membres de l'Institut-Canadien sont
ingt-amituent priés d'assis:er à la séance de demain
(jeudi) soir. Il s’agirg de modifier les réglements
de l'Institut.

—Pas moins de trois journaux qnotidiens vont
voir le jour à Québec au commencement de la
belle saison. Ce sont le “ «'able News ”pro-

 

 

d 1** Chrouicle, ” et ‘Evénement, ” dont l’impri-
merie à été achetée lundi À Montréal, chez M,
Pulsgrave, par M. Hector Fabre

— Cnoufna ! — Perry Davis: — MoNSIRUR :
— Le soulagement que j'ai éprouvé par l’em-
plui de vutre remède sans pareil, le Pain Kil-
ler, m’invite à «nu faire l'éloge par écrit,
L'expérience m'a convaineu que pour lo mal de
tête, l’indigestion, les maux de l’estomac ou de
tout autre partie du système les frissons sévères,
Ia fa igie, lés rhmesordinaires, I'enrouement,lo
CHOLERA, le CHOLERA MORBUS,la diar-
rhée, Ia dyssenterie, le mal de dent, ete, eto,il
n’y à rien de meilleur que le Pain Killer. Je viens de me guérir d'un forte attuque de migraine, en

cussion, l’'ameudowent à été rejeté pur uve

prièté du “ Mercury” le “ Telegraph, ” propriété

prenant deux cuillerées à thé à une demi-heure

d'intervalle, dans un vers à vin d’ean chaude. Je

suis certain qu'avec l'aide de Dieu,il m'a sauvé

du choléra dans l'eté de 1843. Exposé à In cha-

leur, à ls poussière, à des travaux pénibles, aux

changements de nourriture, à un atmosphère

infecté, mon système était journellement prédis-

s6 à des attaques de dyssenterie, Accompa-

gnées de douleurs, ct le Psin Killer était un re-

môde souverain, nne cuillerée à thé arrêtant en
une heure, la plus sévère atteinte, ou tout au

plus en une demi journée ! J'ai entendu parler de

beaucoup de cas de dyssenterie, quidnt été gué-
ris par lui. Quand on l'applique dans une dent,
il arrête In douleur—La reconnaissance et le
désir de le voir empl y6 généralement, m'ont
décidé à publier, sans sollicitation, ce témoigna-
ge en faveur du Pain Killer.

D. C. TAYLOR,jr, Ministre de l'Evangile

“16 mars. jno—27

NAISSANCES.
 

 

—A l’Assomption, le 11, Madame Ludger
Forest, unefille.
—A Monteéal, le 31 mars dernier, la dame

de M, Charles Daniel, un fils.
—A Montréal, le 15 avril courant, la dame de

M. W F. Daniel, unefille.
—Encette ville, le 12 courant, Madume C.

D. Thérianlt, un fils.
—A Maple-Grove, Chatham, Haut-Canada,

le 4, avril courant, Madame Geo. B. Bérubé, une
fille, morte en naissant.

DECES.
 

 

—A St. Jean Dorchester, le 12, Cbarles J.
Laberge, entant de I'hon. Chs. J. Laberge, muire
de in ville. 5 nns.
—A St Michel d’Yamaskn, le 31 ult, dame

Nauvie-Anne Cartier, Gpouse de M. Ant. Letendre,
cultivateur. 65 ans. .
—A St. Médard de Warwick, le 4, dame El-

zabeth Groleau, épouse de M. Pierre Ouellet.
—En cette ville, le 13 courant, Louis Joseph

Amable, enfant de Louis Lesage, surintendant
de I'Aqueduec.
—A Napoléonrille (Louisiane), le 31 mars

186, après une longueet pénible malndie, Lours
Evouanp Paur, âgé de 38 a s, natif du Canada,
et résidant duus ln parvisse Assomption (Lue)
depuis quinze ans. Il n été inhbuwré dans le cime-
tière de l’Eglise épiscopale, à Napoléonville, le
2 avril, par les membres de la ‘ Excelsior Lodge”
dont-il faisnit partie. ‘

Les journaux canadiens sont priés de repro-
duire.

  

  
ERCE.

"MARCHE DE MONTREAL.
15 avril.

‘Il y a eu quelque demande pour la farine, cet
&vant-midi, mais on rapporte peu de ventes. Un
lot de 1,000 quarts de farine du canal Welland a
été veudu samedi après-midi à 865. Un lot de
100 quarts de bonne superfine du blé du Canada
a rapporté 8.60, et un lot de 100 quaris 8.25.
Farine en sac vendue à 4 324. L'approvisionne-
ment de farine à la disposition des meuniers est
anjourd'qui de 72,983 quarts contre 33,653 qrts
à la dute correspondante de 1866.

Fleur par qrt de 196 ths :—extra super.
nominale, 8.90 à 9.25; extra 8.75 à 9.00 ; de
goût, 8.25 4 8.50 ; superfine, blé du Canada, no-
winal, 8.40 à 8.50 furte do, 8.60 à 8.75 ; super-
fine blé de l'Ouest, nominal, 8.45 à 8,50 ; super-
fine, marques de la cité, nominal, 0.00 à 0.00;
superfine No. 2, 8.00 à 8.10 ; fine, 6.90 à 7.10 ;
moyenne, 6.50 à 6.60; Recoupes, 4.50 a 5.00 ;
fleur en sac, 4.10 à 4.22 par 100 livres, selon
la quatité.

Farine d'A voine, par qrt de 200 Ihs--De 5 50
à 5.75,

Blé, par 690 lbs—Aucune transaction rappor-
tées, ventes à 1.84,

Pois, par GO Ibs—Dernières ventes aux chars
de 83 à 85c.
Avoine par 33 lbs—Dernières ventes à 49c

livinble en mai,
Orge par 50 lbs — Marché nominal de 60 à

Sc. .
Seigle par 56 lbs—S1.10, ;
Blé-d Inde par 56 lbs—Dernières ventes de 971

à 100.

Graines de lin—Nominal, 1.60 par 56 lbs,
Graînes de mil—2,00 & 2.45 par 45 lbs,
Graines de trèfle—13 à 14c par ib,
Alculis, par 100 1bs. — Potasses, premières,

3.85 à 5.873 ; inférieures, 5 30 à 5.40. Troisièmes,
4.30 à 4,40. Perlasse, premières 8 25.

Lard, par qut. de 390 fbs—Mess, de 19.75 à
20 00. Prime mess, de 14.50 à 15.00. Prime, de
13.00 à 13.50.

Viandes abattues par 100 1bs— l'as de transac-
tions. Jambons de Cincinnati, 17 à 174e, de la
cité 113 à 130 ; viande fumée 13c.

Beurre par lbs —Dernières ventes à 10 et 12c.
Fromage par lb—Marché lourd et nominal.

Manufacture du Canada, de I3c à 133 c.

Prix courants en Détail du Mar-
ché Bonsecours.

Montréal, 16 avril 1887.

 

 

 

B. dd. 8. d.
Fleur de Blé par quintal 22 6@ 23 ©
Farine d’avoine do 15 0 @'‘16 0
Farine de Blé d'Inde do 12 0@13 ©
Pois par minot "5 OM 5 6
Orge 50 lbs 2 6@ 3 0
Avoine 40 lbs 2 3a 2 6
Sarasin minot * 4 0@ 4 6
Lin (Graine de) do 6 6@ 7 0
Mil (Graine de) do " 6m@ 8 0
Blé-d’Inde do 5 0@ 6 0
Patates par poche 6 0@ 7 0
F'èves par minot 8 0@10 0
Oignons par Tresse 0 2@ 0 3
@ufs frais par douzaine 0 9@ 0 10
Beurre frais parlbs,. 1 3/@ 1 6
Beurre salé do 0 8@ 0 9
Sucre d'érable do 0 56@ O5}
Miel do 0 6@ 0 7
Lard, frais par100lbs. 49 0 @ 45 6
Beef par 100 Ibs. 30 0 @ 40 0
Lièvres par couple 1 0@ 1 6
Dinde (Vieux) do 15 0 @ 18 0
Dinde (Jeune) do 12 0 @ 15 0.
Oies do 6. 0m 80
Canards do 4 0 à 0
Poules do 3 0@ 4 0
Poulets do :30@ 4 0
Canards sauvages do 2 6@ 8 0
Pigeons do 1 0@ 1 23
Perdrix do 0 0m@ 0 0
Tourtes,. - pardouzaine 0 O0@ 0 0
Pommes par quarts 20 0 @ 25 0

  
 

Acte concernant Ja Faillite, 164.
DANS L'AFFAIRE DE

BERTHÉLEMY GIRARD,de St. Pie,
C. E. Commergant, FAILLI.

Les créanciers de l’Insolvable sont parle pré-
sent notifiés qu'il a fait une cession de ses Viens
et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi,
syndic soussigné, et ils sont requis de me four-
nir, sous deux mois de cotte dute des états de
leurs réclamations, spécifiant les garanties qu'ils
possèdent s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils en
Ont pas mentionnantle fuit, le tout attesté sous
se.ment, avec les. pièces justificatives à l'appui
de ces réclamations. ,

T. 8. BROWN,
' Syndic Officiel.

Montréal, 17 avril 186%. . ff—39

COUR DE CIRCUIT.
[No. 760.]

Demandenr,

 

ProviNce Du Dans |
District de Montréal.
L. B. VOLIGNY

vs.

ADELINE, BELANGER sr AL, Défendeuis,

Le VINGT SEPTIEME jour d’AVRIL con-
vant, à DIX heures du matin, au domicile de

André. Roy, un des Défendeurs en cette cause,
rue George-Hypolithe, en In Cité de Montréal,
je procéderai

d

ln vente des biens-moubles du

dit Défendeur, consistant en une jumsnt et deux
voitures à quatre roues. .

. BOUCHER, H. O. 8,JOS. BOUCHER, af—50 

Mme Adelaide Restori do
représentations dramatig
des artistes de sa comp

tion de

& cetie occasion l'on donnera |

—_—

THEATRE ROYAL,
ADELAIDERIT RI,La Célèbre Tragédicnne
DIRECTEUR... GRAU

M. Grau s l'honneur d'informer le publie que
Nnèra à Montréal troie
3, avec le concours

Bprgnie dramatique, au
ciuq. La première apparie

MADAME RISTORI
- à Montréal aura lieu

Lundi, le 22 Avril 1867.

nombre de quarante

de Shiller, intitulée : 4 célèbre tragédie
MARIE STUART.

Madame Ristori duns son Brand rôle de
MARIE, REINE D’ECOSSE.

MARDI, LE23 AVRIL,
ELIZABETH, REINE D'ANGLETERRE.
Mercredi, dernière représentation de Madame

Ristori.

MACBETH,
La vente des places commeucera demain à 9

beures A. M, au magasin de musique de Prince,
Les siôges pourront être retenus pour un ou
tous les-soirs.

Les livrets dspièces traduites en anglais a
vendre au magasin de musique de Prince. Rue
Nuire-Dame.

liuwrl 39

GRAND CONCERT
DONNÉ AU LENEFICE DE ,

M, DOMINIQUE DU-HARNME,
; Sous le patronag: distingué de

Son HONNaUR le MAIRE de la CITE de MONTREAL
A LA

NOUVELLE SALLE ACADEMIQUE
DU

Collège Ste. Marie. rue Bleury
LUNDI, 22 AVRIE 1567.

 

 

PROGRAMME.

ling Partin,

1— Ouverture — Nabuco... Verdi

Orchestre du 25e Régiment.
2— Amis, In matinée est belle. hour ‘

de la Muetie de l’ortici............Auber
La Socièié Sie. Cécile da collège Ste. Marie

3—Nurma—Fantaisie de concert... .Thalbe:g
Exteutée par M. M. Saucter.

4—L'oncle et le neveu—Duo,........Concone

MM. LI, Roussel et P. Laurent.
5—Septicme concerto-Solo de violon.De Beriot

“M. O. Martel.
6 —Duo de Linda di Chamounix, pour

cornet et Euphone.............. Donizetti
T—Le dernier jonr du terme—scene co-

mique....... ...Parizot

Que. PARTIR.

8—Extrailsde la Traviain..... .......Verdi

Orchestre du 25e Régiment.

9—Chœur des Diamans de ln Couronue..Auber
Lu société Ste. Cécile.

1o0—Ln Géronstère—solo de Violon...

4, M. O. Martel.

11—Grandes variations de Concert—

...Prume

Flatesolo............ cover... Tulon

M. H. Gauthier,
12—La Charité—Trio..... Chae einen Rossini

MM. P.Valois, F. Lavoie, P, N. Lamothe et
Ménard.

18—Le Miserere du Trouvère—Piano
Solo...... aesssarseccoser+0 0. Gottschalk

M. Saucier, :

14—Ammorretten Tanze—Valse........Gungl
Orchestre du 25e Régiment,

GOD SAVE THE QUEEN !

N. B.—Billets & vendre chez les marchands
de musique et & la porte de lu zalle, le soir du
Concert.

 

ADMISSION - - - - 25 Cents.

Les portes s’ouvriront à 7 heures, et le Con-
cert commencara & 8 heures précises.

17 avril jd—39
  

AVIS SPECIAUX.

IF GRAND triomphe médical.
—Lettre spontanément ndressée à la première
pharmacie du Canada.—MM. Devins et Bolton,
Pharmaciens. — Messieurs, ayant cruellement
souffert pendant quatre années de violentes pal-
pitations de cœur, et d’accès sans cesse renou-
velés de fièvre iutermittente, avec perte d’appétit
et accompagnés de vives souffrances apres les
repas, voyant mon système tomber dans un affai-
blissement et un amaigrissement général, on

, m’eugagen à essayer de la Salseparcitle de Bristol.
À ma grandesatisfaction, j'éprouvai un soulage-
ment rotable dès la première bouteille. Avant
d’avoir fini la sixième, mes palpitations de cœur
avaient disparu, ma fièvre avait complètement
cessé; mon appétit et mon embonpoint étaient
revenus, j'étais enfin aussi fort, aussi vigoureux
que jamais. Dans ces circonstances, je considère
comme un devoir de reconnaître avec gratitude
ma guérison et de déclarer que j'avais été anté-
rienrementtraité par les meslleurs médecins de
Toronto, Chicago, Cleveland et Toledo, sans
pouvoir être soulagé d’une manière satisfrisante
et permanente. Je suis avec reconnaissance,

ALFRED TUCK,
> Fabricant de savons et chandelles,

10 moi 1863 Rue Craig, Montréal.

Agonts à Montréal : Devins et Bolton, Lom-
plough et Campbell, K. Campbell at Cie, J.
Cardner, A. G. Davidson, J. A. Hart, ‘H. R.
Gray, F. Picault et Fils. :

30 murs, bs—32

17” LE grand reméde anglais.—
Colobres Pilules de Sic James Clarke, pour les
femmes.—Oette médecine inappréciable nefaillit
Jamais de guérir toutes les douleurs dangereuses
et incidentes à ln constitution des femmes.

Elles modèrent tous les excès et fait disparai-
tre toute obstruction, provenant de n'importe
quelle cause, et on peut compter sur une guéri-
son rapide.

Elles conviennent. plus - particulièrement aux
fennnes mariées. Elles régularisent en peu do
temps la monstruation.

AVIS.
Danstous les’cas d'affection nerveuses, dou-

‘leurs de reins et dans los membres, lourdear,
épuisement, palpitation du cœur, abattement de

l'esprit, hystériques, maux de tête,fleurs blanches,

et toutes les maladies occasionuées par unsys

tôme en mauvais ordre, ces pilules guériront
quand môme tout autre moyen aurait failli.

Directions complète sur chaque pampblet qui
enveloppe, lequel devrait être conservé.

Unebouteille contenant 50 pilules, et entou-
réa de l'étampe du gonvernement britannique,

Se1s envoyée franco, sur reception dune piastre
uv timbres de pogies.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Cnunda

JOB MOSES,

- Rochester N. Y.

A vendre chez tous les pharmaciens de Mont-
réniet chez tous les marchands de médeines.

16 fév. . (po 0] am—18
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PAS SE SERVIR DE CE

POURQUOEPEL YA
DE MIEUX 1 de to

i VINGT ANS les demandes tou-

j Depuisplu que Pon a faites dela TENTORE

DuSETIENNE pour les Cheveux dee
nde

pronvé 1 inécusable qu’il #

prouvéd’unede que celle préparation. Elle ent

go rehé, celle sur Peflicacite de laquelle on

D fier, et celle qui « fire le motedade

é une bouteille. Ne de

uneCPdes cheveux d’avanre, Ne 1er-

pr ne sonstle la peau. Done aux cheveuxur

i brun, commeon Parne. !

bk Papua, Bue nietALLY Set
: teslle. Ven .

Jement 50 cents la bou le VeATHEWS,

Manufatured N.-Y

ES, HENRY CIE.

: BARNES, Agents pour le gros,

515, Rue St. Paul, Muntréal.
—110

4 octobre 1866. a8docobrots®s.

jolie, la
MagNoLIA.—La chose la plus jolie,

hoeable, et uont on reçoit le plus pourle

fio d'argent.Il surmonie l’odeur de fa transpira-

don, adoneit et ajoute de la délicatesse à la peau s

Yt un parfua délicenx : il mudére les niaux de

tête 1 inflammation, et est un compngnon néces-

joe 4 Ja chambre du malade, de la nourrive et de

Faablede voilette. On peut s'en procurer partout

à un dllarla bouteille.
.

Eau des Sources de Saratoga, en venie

chez tous les Pharmaciens.

S. T.—1860.—X —La quantité de Pla alien

Bitters vendue en ung année est quelque « lose

d'étonnant. On en remplirait Broadway px pied

d’épais- depuis le Pare jusqu’à la 4me rue a le bu

que de Drake est une des institutions de ow Yorke.

Ondit que Drake à peint tons les rochers« es Plas

de PEs avec ses mols eabalistsques : 0 2. a

1950 —X., ? e1 à ensuite oblenu la passation d’une

loi * défendant de défigurer la face dela nature,”

ce qui lui donne un monapole. Nous ne SavonsCu

ment cela se fait, mais nous savons que les Planta-

tions Bitters se vendent mieux, qu’auvun autre arti-

cle ne l’a jamais fait. Ons’en sert dons tones les

classes de fa société ; c’est la mort certaine de la

dyspepsie. Its donnent de la vigueur aux fables, et

activent l’appétit. A] i

Enu des ‘Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens. |

« En 0tant le chaudron de dessus I feu, je m’é-

chaudai très sévèrement,—une de mes mains en

étaient Loute défigurée. Mes douleurs évaient in-

supportables… Le Mexican Mustang Liniment

adoucit la douleur presque immédiat-ment. La plare

gu. nit rapidement, et Il ne resta que eu de cica-

trice. Cus. Foster, 429 Broad st, Phila”?
Ceri west qu’un échantitlon de ce que le Mustang

Liniment peut faire, fi est mestimable dans tous les

cas de blessures, enflures, enlorses, coupures, Mmeur-

irisoures, Épacvius, ele, Chez les hommes ou le

animaux. Ç _

Défiez-vous des contrefaçons Nul n’est véritable

sil n'est enveloppé duns une belle gravure en acier,

portantla signature de G. W. Westbrouk, Pharma

cien, el Pétaimpe privée de Dumas BArnes ET CIE,

New-York.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens. .

Pour ceux qui apprécient une belie chevelure, et

qui désirent être préservés de la calvitie et des che-

veux biaues, ne manquent pus de faire usage du
vélôbre Kuthairgn de Lyon, I! donne de ta richesse

el dulustre aux cheveux, détruit la crasse de la tête,

et fai pousser les cheveux avec une excessive
beauté, En vente partout.

! E. THOMAS LYON,
Pharmnavieu, N.-Y.

Enu des Sources de Saratogn, en vente

clivz lous es Pharmaciens.

Qu’A-T-1L PAIT ?—Une jeune dame, retournant
À sa maison de campagne après nn séjour de quel-
ques mois à New-York, fat à pemne reconnue par
ses ainis. Au lieu de sa figure rustique el rouge, sa
complexion était vermeille et douce, el sa pean
avait le poli du marbre, on ne lui aurait donné que
17 ans, aulieu de 22 qu’elle avait. Elie dit tout bon-
nement À ses minis qu’elle avait fait usage du Ia-
gan's Magnolia Balm, et qu’elle ne pourrait plus
seu passer. Aucune dame peuf améliorer considé-
rablement son apparence extérieure en se servant
de cet article. On peut se le procurer chez tous les
Pharmaciens pour 50 cents.
Eau des Sources de Saratoga, en vente

chez tous les Pharmaciens.
 

Le Coloris inimnable de Heimstreet pour les che-
veux a été un faveur depuis plus de vingt ans. [I
agit sur les absorbants et la racine des cheveux et
les change par degrés à leur couleur première.
Toutes les 1eintures trop vives détériorent fa cheve-
lure. Le Coloris de Heunstreet n'est pas une teun-
ture, mais best inlaillible dans ses résultats, active
la cro:ssance et est un déliceux appareil pour la
tête. Prix 50 cents et $1.00. Lo vente chez lous Jes
Pharmaciens,
Lau des Sources de Saratoga, en vente

chez tons les Pharmaciens.
 

EXTRAIT DE GINGEMBRE PUk DE LA JAMAIQUE
DE Lyon—pour Pindigestion, le dégoût, les ardeurs
de cœur, les maux de tête, le choléra morbus, ete.
=n an mot, pour tous lez cas qui requièrent un sti
malant acufet réchauffant. Sa préparation soignée
et son enlière pureté en font un article de cuisine
sur lequel on peut compter. Eu vènte partout, à 30
cents la bouterlle. ’
Eau des Sources de Saratoga, ep vente

chez tous les Pharmaciens. -
16 Juin ISG6. aa—-n6—

Un homme d'état prati >—Personne ne peut lire les discours dendie
tone et surtunt des discours comme celui qu’il a
prononcé il ÿ à quelque temps, devant: les ci-tovens de Glasgow, sang être convaineu desuite du caractère éminemment pratique qui dis-tingue les premiers hommes d'Etat Acglais;
mais tous le. monde connait et peut..appréoles-les grands avantages que l'on retire de l'usage
des “ Pastilles Bulmonaires de Bryan? Ellessont répandues dans le public depuis plus devingt ans, et tout le monde connait aujourd'huiqu'elles sont la meilleure préparation quiait ja-mais été offerte pour le soulagementet la guéri-son des rhumes, toux, irritations et maux degorge, 2 toutes les affections bronchitiques.

armnei : ix n°que de 2 bte labas ontet le prix n'en: est

Devins et Bolton, agents à Montréal. ‘; Vendus à Montrênl par Devins et Bolton,samplough et Campbell, Lyman, Clarre et GieHerry, Bros et Co, et tous les autres droguistes
en général,

DEVINS er BOLTON .
Agonts à Montréal.

[pe] am—32

11 est important pour -ludes de lire phA plus dertroie len‘desprincipaux propriétaires de journaux américains
des paquets des Pilules sucrées de Bristol ont
blé présentées nvec prière ‘de faire connaîtrel'effet que la médetine pourrnit avoir dans leursfamilles ou sur leurs amis, D'innombrables cer-lificats antisfaisants publiés on reponse nous fui
80nsles extraits suivants: Mr. R. D. Croawell
du Daily ¥mes, dit: * Une personne parente
de l'écrivnin'de ces lignes, à été gnéii par ces
pilules de maux qui la faisaient souffrir depuis
Chgtemps: " J.B. Goodwin, de la tine
Gazelle, annonce " qu'il a 416 promptement guéri
une maladie chronijne dans les entrailles,

Accompagnée d'une conetipation douloureuse,
par les échantillons de pilules reçues nu mois
d'Octobre dernier et ne craint plus le retour decelle maladie ” Mr. Joseph Edwards, de laTribune, Écrit: * J'étais un dyspeptique déses-Têré, mais deux fioies des Pilules sucrées de Brisol semblent voirbanni a maladie dont j'étaismartyr depu ans. ; i
sont conel site. Dé tels (émoiganges

gents à Montréal : Devins et Bolto -plough et Campbell, K. CauapbelletBievaGardner, A, G. Davidson, J. A, Hart, H. R.Gray, F. Picault et Fila, Cu
30 Mars,

30 mars

bs-—33

MERCREDI, 17 AVRIL 1867

avis SPEOAVL|

 

LE PAYS.
 

… AVIS SPECIAUX.

 

: Eaude la Floride de Murray
et Lanmun.—8i le prix d'un article était toujours
la mesure de sa valeur, rious devrions suppuser
que cr. parfum exquis est inférieur à quelques
essences étrangères dout, un quart de la‘quan-
tité contenue dans une bouteilles de l’eau de la
Floride se vend quatre/fois plus cher. Mais
comme nous avons un moyen indépendant de
nous furmer, une opinion, d’après nos sens, la
conclusion à laquelle nous arrivons est de beau-
coup différente. Nous avons essayé !a prépara-
tion de différenter mnnières, et nous disons sans
hésiter que son parfum est aussi indestructible.
et aussi frais que celui de la fleur elle-même, et
est sous tous les rappôrts aussi agréable jue
toutés les eaux de toilette que nous fournissent
Cologne, Paris ou Londres. Tel est le verdict de
toute l'Amérique Espagnole et nous l'aprou-
vous, 199

Agents à Montréal, Devins et Bolton, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell et Cie, J.
Gardner, A. G. Davidson, J. A Hart, H, R.
Gray, F. Picaul et fils,

12 mars

- ES -
FPlacement peur les pauvre,

—Pendantque le riche cherche avec anxiélé un
plucement sûr et avantage 1x pour le surplus de
son argent, on semble ogblier que le pauvre duit
aussi placer le sien pour son profit et celui de sa
famille. Nous avons maintenant en vue un plà-
cemext semblable qui nun-seulementles sauvera
des douleurs et des maladies actuelles mais, en-
core des comptes et des honorairés des méde-
cing ;—Une bouteille de I'Elixir de Dowus, du
Lin‘ment de Henry, Servez-vous de I'Odous:Kgl-
lupterios pour vos dents. C'est le luxe dus prt”
vie, .

BARNES, HENRY & CIE.
am—23

ae. bs—25
 

+7 mars

 

IFLA FlorenceNizhtingale des
Nourrices.-—Ce qui suit est un extrait d’une
lettre écrite par le Révd. C. Z. Webster, au
Germun Reformel Messenger, à Chambersburg,
Peusylvanie: Cp” -

UNE FEMME DE BIEN.—Accordezune. geule bonne
occasion à Mue Winslow et vous finirez' par dé-
couveir qu’elle est la l'IurenceNightingale amé-
ricnine des nourrices. Nous en Sôunnes tellement
convaincus, que nous enseignerons ànos nourri-
ces à dire: “ Que Mae WINSLOWSOIT BÉSIE ” pour
lés aider à traverser l’époque des grippes, des
coliques et de.lu dentition,,, Nous maintenons
l'exactitude de tout ce“quiest dit dans le pros-
pectus. Cette médecine produit exactement les
effets qu’elle réclame,rien de plus rien de moins.
Elle met dda: l'orpbrê “les cordiaux, le purego-
ric, les pastilles etlé"luganum et tous les autres
narcotiques que l'on ‘fait prendre aux enfants et
qui les rendent indolents et quelquefois idiots
pourle reste de leurs jours. .
Nous n'uvons jamais vu Mme Winslow—nous

ue lu conunissons que par la préparation de son
“ Sirop adoucissant pour la dentition des en-
fants.” Si nous en avions le pouvoir, nous ferions
de cette femine ce qu'elle #st, un sauveur physi-
que à là race juvenile. 33 cents la bouteille. A
vendre pur tous les droguistes. Soyez bien cer-
tain de demander le Sirop adoucissunt de Mme
Winslow. Tous les autres sont de bonteuses et
dangereuses imitations.

81 janvier e bm—8

IFMANIEREde faire de Par-
gent,—Un marchand de chevaux des environs
de Keyport, N. J, qui achète des chevaux pour
le marché de New-York, achè € le remède Arabe
de Darley par duuzaines eten fait prendre à ses
chevaux Il dit qu’il trouve ce remède supérieur
à tous les médecines de condition dont il n fait
usage jusqu'à ce jour, et- que les chevaux à qui
on en fait prendr - out bien meilleur aprence
et par Conséquent se vendent plus facilement et à
des prix bien plusélevés Deux autres marchands
de chevaux, l’un demeurant à Huntingdon, Pau-
tre à Glen Cove. L. T. achètent nussi de cette
préparation par donzaines, dans le même but.
Ces hommes ainsi que beaucoup d'autres, faisant
le même commerce, connaissent trop bien la va-
leur imporlante de ce remède pour ne pas en
avoir toujours en leur possession.

Svuvenez-vous du nom, et voyez à ce que la
signature de Hurd et Co, soit sur chaque pa-
quet.

Northrop et Lyman, Newcastle, C. O. pro-
priétaires pour les Cnnadas, vendu par tous les
warchands de médeçines.

DEVINS rT BOLTON.
Agents a Montréal

[p cJ—am—32

 

30 mars
 

IG La Toux, le Rhume oùu une
gorge irritée par Vinflunmation.

Si on leur permet de faire des progrès, abou-
tissent à une affection pulmonaire ou à une
bronchite, quelquefois incurables :

LES PASTILLES BRONCHITIQUES DE BROWN

atieignent directement les parties affectées et
produisent un soulagement presque instantané.
Elles sont excellentes tour les bronchite-, l'asth-
me et la catharre Ayez seulementles VÉRITABLES
PASTILLESBRONOHITIQUES DE BROWN, qui ont prouvé
leur efficacité par un essai de plusieurs années.
Parmi les témoiguages attestant leur cflicacité
sont des lettres de—

E. H. CHAPIN, D. D., New-York,
HENRY WARD BERCHER, Brooklyn, N.-Y.
N. P. WILLIS, New-York,
Hou, C. A. PHELPS, Pres, Mass, Senate,
Dr. G. F. BIGELOW, Boston, -
Prof. EDWB. NORTH, Clinton N.-Y.,

des chirurgiens dans l'armée et d'autres person-
nes de distinction.
Vendu partout à 25 cts. par boîte.
81 janv 1367 de-bm-8
 

 

Est par les présentes donné qu'une appliea-
tiou aera fuite à la légis'ature à sa prochaine

fon pour obtenir un acte pour incorporer lu
Compagnie du Télégraphe du Canada.

CROSS & LUNN,
Avocats des applicants,

Montréal, 14 mars 1867 bfpspbm—26

PROVINCE DU CANADA, }
District de Terrebonne.

 

"DANS LA COUR SUPERIEURE
POOR LE BAS-CANADA.

Ste.-Svholastique, Murdi, le neuvième jour
d'Avril, mil huit cent soixunte-et-sept.

DURANT LA VACANCE.

[No. 202.]

WILLIAM DREW, junior, cultivateur, de ln
Seigneurie d'Argenteuil, dans le dit Dis-
trict,

Demandeur.
vs.

IRA NICHOLS,eiiltivateur, ¢i-devant de la
Seigheurie d'Argenteuil, actnellement de
Lidnisville, dang le comté de Laurent; dans
l'Etat de New-Yosk, un des Etats Unis 'd'A-
mérique, Den

: eur.

 

IL EST ORDONNÉ, sur la requête de MM.
Prévost ot Berthiaume,-avocats du Demandeur en
autant qu'il appert parle retoar de Edounrd Des-
jardins, hurissier de la dite Cour Supérieure, écrit
sur le Bref de Sommation émané en cette cause,
que le Défendeur a laissé son domicile en tette
partie de la Province du Canada, ci-devant cons-
titnant la Province du B.18-Canada, et ne peut être
trouvé dans ce district de Tvrreponue, que le dit
Défendeur soit, par un averiissement à être
deux fois inséré en langue française, dans le
papier-nouvelle appelé ‘“ Le Pays,” publié à
Montréal, ct deux fois en langue anglaise dans
le papier-nouvelle appelé “ The Herald, ” publié
au même lieu, notifié de comparaître devant
cette Cour, et là de répondre à la demande
du dit Demandeur sous deux mois après la
dernière insertion de tel avertissement et sur
le défaut du dit Défendeur de comparaître
at de répondre à telle demande dans la période
susdite, il sera permis au dit Demandeur de pro-
céder à la preuve et jugement comme dans une
cause par défaut.

JULESR. BERTHBLOT, ;
VS 13 avril - bf-38

 

 

MARCHANDISES SECHES,

1867-Y0BES DU PRINTEMPS--1867
“ CHEZ

P. LAURENT
No. 35, RUE ST. LAURENT

 

On trouvera à mon Etablissement le plus bel
et le plua considérable assortiment de

Marchandises du Printemps,
MON ABSORTIMENT DB

 DRAPS, TWEEDS ET CASIMIRES

SE OOMPOSE DE PLUS DE

2,000 Pièces d’Etoffes Anglnises,
sFrançaises et Allemandes

que je fais manufacturer dans le moment pour
Hubillements du Printemp- et que je vends à des
‘Prix qui ne souffrent aucune compétition. Le
publie pourra juger par In liste des prix que je
lui soumets :

Habillement en Tweed durable..........$ 9.00
« « de guût......... 12.00

  

« Extra,mélange de soie et lnine 15.00
«  Drap Noir supérieur........ 25,00
$ « « extra fin....... « 30.00

Un ordre laissé lemntin pourra être exécuté
pour lelendemain midi.
“ M. Jénémie Rocnon, élève de M. Boul&nget,
est.chargé du Département des Hardes,

N'oubliez pas le No. 35, Rue St.
Laurent.

21 février 1867. jno.—17

MAISON CANADIENNE,
No, 197, Rue Notre-Dame,

Porte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

MONTREAL.

 

Le soussigné, tout en remerciant ses nom-
breusespratiques et le publicen général pour l’en-
‘couragement qu’il en à reçu, a l'houneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Eté
EST MAINTENANT COMPLET.

L'importation qu'il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Rubes eu Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
ete, en draps, casimires, Twecds, pour habits,
pantalons et vestes.

Le département des MARCHANDISES de
DEUIL offre la plus grande variété.

——AUSSI :— 7

Un'grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement d'habillements de femmes et d’en-
fants.

Des taïlleurs de premières classes sont aussi
attachés à l'établissement, et toute commande
our habi lements d'homiue recevra la plus

stricte attention. :
Le soussigné tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux-de Soie,
de Paille et de Feutre, — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, efu., ete, ï ;

Le tout vendu à très bas prix—Toute mar-
chaudise marguée en chiffres,—un seul prix.

T. TURGEON
19 avril an—41
 
 

MAGASINS D'ENTREPOT

DE

SERAPHINO GIRALDI,

NOS. 38, 40 ET 42,

PLACE JACQUES-CARTIER
ET No. 87, RUE St. VINCENT,

MONTREAL. -

Toute espèce de produits el de marchandises
sont emmagasinés À des taux raisonnables, et
l’on fait des avances si c'est nécessuire. ;

13 avril 1867 jno—38

AVIS DE DEMENAGEMENT.

MM. GAUTHIER & MANDEL
MARCHANDS TAILLEURS

ET MARCHANDS DE

Merceries pour Messieurs,
ONT DEMENAGE AU

No. 381, RUE NOTRE - DAME,

(Vrs--vis les salles d’encan de M. Arnton)]
où ils ont reçu un grand assortimenÉde NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toule espèce
d'Habillements. us 4

N. B.—Il3 se sont nssurés les services de M.
J. Rrcnarps, nutrefuis foreman et conpenr chez
M. Mair, et pendant la dernière andée chez M.
W Adams. :

6 avril 1867

 

aa—35
 

 

LeGRAND-TRONO ayant cessé de vendre des
billets pour NEW-YORK, BOSTON, WORCES-
TER, SPRINGFIELD et autres staii:us intermé-
diaires, la seule place où l’on puisse se proctrer
ces billets cst an Bureau du Vermont Central, 80,
Grande rue St. Jacques, porte voisine dn Bureau
de l’oste. M. F. PICARD est l'agent pour la
vente des Billets.

13 avril

PORTRAITS EN COSTUME D'HIVER

W. NOTMAN
Vient de compléter un nouvel .prrapgement

pour des Portraits en Costume jifiver,

Ce style produit beaucoup d’effet et aen outre

l'avantage de douner aux amis éloignés une ex-.

cellente idée de nos hivers canadiens et des
amusements suivants en Canada :

LA MARCHE A LA RAQUETTE
LE GLISSAGE EN TRAINES SAUVAGES

PROMENADE EN SLEIGH :
LA OHASSE .
LA MARCUE .
L'EXERCIGs DU PATIN '

Donnent une variété chnrmante dans un album.

W. NOTMAN,
PHOTOGRAPHE DE LA REINE,

17, Rue Bleury, Moutréal.
14

ef—°8
 

10 Janv *

LAMPES! LAMPES!LAMPES!
Venant d’être reçue une nuuvelle etgrande

variété de Lampes, pour etre vendues à grand

marché pour du coiL;‘laut chez

- M. MAUME,
$161, GT à 1 12 rue St. Jacques.

Vi <1-via lo Colonial Houss.~ 7 juin. aa—60

( s'ils en out, et leur valeur, et s'ils n’en ont pas

ACTES DS FAILLITES,
Acte concernant 1a Faillite, 1561.

Dansl'affaire de

STE. MARIE vs. McDONELL, Kuoul. |
tur C. E.,

ET

McDONELL vs. STE. MARIE, Water-

loo C. E., Commerçants.
FaiLLs,

Les créanciers des Faillis sont par le pré- !
sent notifiés qu’ils ont fait une cession de leurs
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi
syndic soussigné, et ils sont requis de me fournir,
sous deux mois de cette date des états de leurs |
réclamaticns, spéeifiant les garanties qu'ils pos-
sédent, s'ils en ont, et leur valeur, et s'ils n’en |
ont pas, mentionnant le fait, le tout nttesté sous !
serment, avec les pièces justificatives à l’uppui:
de ces réclamations. |

T. SAUVAGEAU, !
Syndic-Officiel. i

bs—38

Acte concernant la Faillite, 1864."

Montréal, 10 avril 1867

 

Dans l'affaire de

BRANCHAUD & FRÈRE, de Ste.
Cécile, (et ci-devant de St. Timothée)

B. C., Commerçants,
FAILLIS.

Les créanciers des Insolvables sont par le pré-
sent notifiés qu’ils ont fuit une cession de lgura
biens et effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi
syndic soussigné,et ils sont requis de me four-
nir, sous deux mois de cette date, des états de
leurs réclamations, spécifiant les garanties qu'ils
possèdent, s'ils emont, et leur valeur, €t s'ils en
out pus mentionnant le fuit, le tout attesté sous
serment avec les pièces justificatives à l’appui
de ces réclamations,

T, SAUVAGEAU,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 avril 1867 HB'—3u

 

Acte des Falllites de 1864,
 

Dans l'affaire de

JAMES SCOTT, de Montréal.

INSOLVABLE.

Une première et dernière feuille de dividende
à êté préparée et restera sujette aux objections
jusqu'au TREIZIEME jour d'avril courant,

A. B. STEWART,
Syndic Officiel.

Montréal G avril 1867 bs—35

 

Acte concernant la Faillite, 1864.

Dans Pufluire do

FRANCIS SCANTLION, Commerçaut,
de Montréal.

Insolvable.
 

Les créanciers de l'Insolvable sont notifiés de
s’'assembler à mon Bureau, Nu. 3, Union Buil-
dings, Rue St. François-Xavier, en ln cité de
Montréal, LUNDI, le VINGT-DEUXIÈME jour
d'AVRIL 1867, à TROIS heures P. M. pour
l'examen public de lInsolvable et ie règlement
de ses affaires en général:

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 5 avril 1867 fr—35

 

Acte concernant la faililte, 1664.
 

Dans Puffaire de

PIERRE DAIGLE, de Montréal ;
ODILLE HEBERT, de St. Charles ; et
HECTOR DUVERT, de St. Charles,

individuellement, et comme ayant été
associés sous la raison sociale de « Dai-
gle, Hébert et Duvert,»

FAILLL
 

Les créanciers des Faillis sont par le présent
notitiés qu'ils ont fait une cession de leur bivns
eteffets en vertu de l'acte ci-dessus,à moi syndic
soussigné, et ils sont requis de me fournir, sous
deux mois de cette date, des états de leurs récla-
mations, spécifiant les garanties qu'ils possèdent

mentionnantle fuit, le tout attesté sous serment,
avec les pièces justificatives à l’uppui de ces
réclumaiions.

T, SAUVAGEAU,
Syudic Ufficiel

Montréal, 28 mars 1867 - ff—33

 

Acte concernant la Faillite, 1561.

PROVINCE DU CANADA, !
DisTricT DE MONTRÉAL.

COUR SUPERIEURE.

IN RE,,

JEAN-BAPTISTE ANGER,

Farmer.
 

AVIS est par le présent donné, que le Soussi-
gué à ce JUUR déposé au Greffe de cette Cour,
un acte de composition et de décharge exécuté
par ses créanciers, le 23 janvier 1867, et que
LUNDI, le VINGT-SEPT MAI prochain, à DIX
deures de l'avant-m°‘i, ou aussitôt que conseil
pourra être entendu, il s’udressera à la dite Cour
siègaut à Montréal, pour en obtenir une ratifica -
tion de In dite décharge en sa faveur, en vertu
du dit acte et de ses amendements.

JEAN-BAPTISTE ANGER.

Par son Procureurad liteni,

M. LAFRAMBOISE.

Montréal, [6 mars 1867. afpapbm—28
 

PROVINCE DU CANADA, !
District de Montréal,

OOUR SUPERIEURE.  

VENTES A L'EXCAN.

PAR JOHN J. ARNTON.

   
VENTE CONSIDERABLE

MATERNUX DE CONSTRUCTION,
 

Seront vendus à l'Encan Public, sur les lieux
à DIX heures A. M, JEUDI, le VINGT-CINQ
AVRIL courant,

Tous les Matériaux de Cons -
truction

Qui se trouvent présentement sur le terrain choisi
pour l'érection dun DRILL SHED, entre les
Rues Craig, St. Uoustant, Vitré et des Alle
Coxprmions : Comptant. Les MATÉRIAUX

devront s'enlever dans les trois semaines qui sui-
vront la date de la vente.

(Par ordre,)

CHS. GLACKMEYER,

Grettier de la Cité,

Bureau du Greffier de ln Cité,
Hotel-de-Ville,

Montréal, 13 avril 1867. jA—3S

JUIIN J. ARNTON.

Eucauteur-
    
Vente à FEncan de Menbles de

Ménage neufs.

SAMEDI prochain, le ZU courant, où vendra
aux salles du soussigue, 30-1 rue Notre-Dame, un
minguifique assortiment de MEUBLES DIS MI<-
NAGE NEUFS, comprenant: Garnitures de
chambre à coucher en aenjou, garnitures de
chambre à coucherpeintnrées, tables À cartes en
acajou, chillonnier en acajou, lits de repos, soias
eu cru cten dans, chiises en aenjou bourr- 3
sn erineteu dunns, en étoile Magonta et ve
et autres couleurs bles de centre et aues
eu acajou et en noyer noir, de à diner avec pan-
net supplémentaire, lave-muains en acajou ct en
noyer noir, gurde-rubes en uoyer noir, port
chapeaux en noyer, wWhatnot, chaises pour jur-
dius, Prie-Dieu, pupitre pour diume ct autres
articles, qui serout exposés jeudi,

Ve. te & DIX heures,

JOIIN J. ARNTON,
Encunteur,

17 avril se

LA SOCIETE D'ASSURANCE
EUROPEENNE.

ÉTABLIEA. D.

Encorporée A. D.1s51.

    
    

   

 

1849.

 
Autoriste par les Parlements Anglais et Cnnn-

dien à émettre des

ASSURANCES SUR LA VIE,
Rentes Auruelles, Dotations

ET GARANTIE DE FIDELITE.

CAPIT AL-L£1,009,000 Stig.

REVENU ANNUEL AU-DESSUS DE £330,000
Sterling.

DÉPARTEMENT SUR LA VIE.
 

Polices émises pour faire face à toute éven-
tuali € :

Avantages spéciaux pour les assureurs ;
Prix morlérés de prime, combinés avec la plus

grande sécurité.
Durant les quinze années d'existence de cette

Suciété, elle à rencontré à un degré sans égal le
support et In confiance du Public, et ¢ i
tenant une des plus grandes Sociètés d'Assu-
rance sur In Vie dans In Grande-Bretagne

Les nouvelles Assurances effectuées en 1865
ont rapporté le Revenu considerable de Prime
de QUARANTE-TROIS MILLE LOUIS STER-
LING.

Les Réclamations sur la Vie ot les Boni payés
par In Société depuis son origine, excédent UN
MILLION ET UN QUART STERLING; aucune
r{clamation n’a été contestée,

    

 

 

LE DEPARTEMENT DE LA MARINE ROYALE

SUR LA VIE MILITAIRE
Est sous le putronsge spécial de

SA TRÈS-GRACIEUSE MAJESTÉ
LA MAINES.

Vicc-PATRONS :

Le Maréchal Son Altesse Royale le Duc de
Cambridge, K. G, K.P, 6. C. BG. CM.
G., Commandant Genérat en Clef,

Sa Grâce le Due de Richmond.
Le Très Hon, Lord Grey.
Le Très Mon. Sir Stalfurd North-Cote, Bart, M.

P., Président de la Chambre de Commerce.
Vicomte Eversleb, A. D. t , de la Reine.
Amiral Sir James Alex. Go:don, G C. 8.
Géuéral Sir John F, Burgoyne, Bart, G. C. B,

laspecteur-Génèral des Iugénieurs,
Général Sir Hew D. Itoss, G. GC. B, R. A. Ma-

jor-Géuèral Lord William Paulet, K, C. D,
Adjudant-Général.

Lieut-Gén. Sir Jumes Hope Grant, G. C. B,
Quartier-Maitre Général.

Lieut, Gén. William Fred. Forster, K, H,, Scerd-
taire Militaire,

   ADOLPHE DESÈVE, Fawn
AVIS est par le présent donné que le soussi- |

gnéadéposé au Bureau de cette Uour un Acte
de Composition et’ désharge exécuté par ses

créafeiers et que. le DIX-SEPTIÈME JOUR

d’Ayril. prochain, ADIXheures de l'avant-midi,
ou aussitôt que Conseil pourra être entendu,il

s'adressera à la dite Cour pour en obtenir une

ratification de la décharge effectuée en sa fiuveur
en vertu du dit acte.

ADOLPHE DESÈVE,
Par CHS. DAOUST, son procureur ad litem.

Montréal, 9 févriér 1867. bwafps—12
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

PROVINCE DU Ca
District de Montréal.

COUR SUPERIEURE.

IN RE. :

CHARLES ALEXANDRE McCLURE,
Fant.

 

AVIS est par le présent donné que LUNDI, le

VINGT MAI prochain, à DIX heures de

l’arant-midi où aussitôt que conseil pourra être

entendu, le soussigné demandera à la Cour Su-

périeure du Bas-Canada, siégeant à Montréal,

an décharge en vertu du ditacte et de ses umen-

dements.

CHARLES ALEXANDRE MoCLURE,

Par son Procureurad litem,

M. LAFRAMBOISE,  Montréal, }6 mars 1867 afpsphm—27

PRÉSIDENT prs DIRECTEURS ©

Slit FREDERICK SMITH, K. H, F. R 8.

Des POLICES SURLA VIE scront accordées
aux Officiers de Marine et de l'Armée, suit ©
service actif ou non, à des conditions très favo

rubles. ;

Les personnes résidant on surle point de ré-i

der duns les climats des tropiques, Riusi que le

vies invalides, sunt assurées à des prix très faci-
les. —

Département des Gnranties.

La SOCIÉTÉ EUROPÉENNE est In seule
dont les bons de garentie sont acceptés par lo

Gonvernement Anglais-—par lequel ses affaires

et sa position : ont anjeltes au serntin annuel—
donnant ainsi une forte preuve de sa stubilité cg

responsabilité.

BUREAU PRINCIPAL, EN CANADA:
#1—Grande Rue St. Jacques—71

Montréal.

DIRECTEURS EN CANADA

(Tous sont des actionnaires entièrement qualifiés

Henry Trustas, Ecr,, Président.
HuGH ALLAN, Fer. .
C. J. Brynees, Kcr.
WiLtian Wongsay, Fer,
Fraxçois LkChaixe, Ter. ;

L'Hon. Cuas. AuLevs, C. R, M. P. P., Québec

GRRANTPOURLE CANADA.
EDWARD RAWLINGS

Qui peut donner toutes les infurmations.

VENTE A L'ENCAN

PAR HENRY J. SHAW

Prinetpal eneanteur pour Ia ven-
ie d'ameublementsd'ouvrages
artistiques et de bibliothèques,
cle, ete,

Se chargera aussi de l'évaluation
des ameublements des biblio-

thèques, ete, cie
 

Liste abrégée des ventes qui seront faites pro-
chainement par M. Shaw, principul encanteur
pour lu vente d'ameublements, pianos, ouvrag-s
artistiques, bibliothèques publiques, cie, ete. Se
charge de faire des listes correetes ie l'évalun-
tion des ameunblements pour les per-onnes qui
désirent louer où vendre leur ménage en un seal
lot. Bureau prineipal, 97 Grande rue St Jae-
ques.

MERCREDI, le 17—Magnifiques tapis, meuhles
en noyer noir, riches pianos, ete, Cte, à la
résidence du Capt. Novcis (til > Brigade),
Terrace Kilaiau, rue de lu Montagne. Vente
à LIN heures. i

JHUDI, le 18— Vente de maguifiques Tapis, Pia-
Most autres effets, à lu résileuce du Colo-
wel Dunlop, CB, 7235 rue Sherbrooke.
Vente à DIN boures.

JEUDE, le 18—Vente d'une cousignation evasi-
dérablede meubles de seconde-nuain Tapis,
Pianos, ete, ete, à son magasit, V7 Grande
rue St, Jueques. Vente à DEUX heures,

VoLume XVI.—No. 39

VENTES A L'ENCAN.

PAR BENNING er BARSALOU.
 

(IMPORTANT AU COMMERCE.)

Machines à Fabriquer les Bottes et
Chaussures,

OUTILS, ETC, FTC.,
TEUDL LE 18 COURANT, À DIX HEURES PRÉCISES

AU

No. 36, RUELEMOINE.

Tout le roulant de Munnfacture, Machines,
Outils, Etampes, Bancs, Garnitures, Tiroirs
Cotfres-Fort, Amenblement de Bureau, etc. (les
derniers et les plus en usage) appartenantà la
succession de W. D. MILLER & Co, compre-
nant :—

Machine à coudre de HeKay
i“ à faire Les talons
“ à fendre le cuir
“ À battre le cuir

À à teindre les semelles
Skiing Machine

Un grand assortiment de formes ferrées et
autres, put rois, Cle, cle,

—Er—
Cue quantité de matériel et de marchandise

manelicturées consistant cn chausures pour
lonnmes, lennnes et enfants,

—AVaSE—
Un lot d'excellentes Tablettes. 

VENDREDI, le 19—Vente à la résidence, cuin
des vues Conseillers ev Beeth dot. Vente a
DEUX heurvs.

LUNDI, le 32—Vente de tout lancublement
tapis, chevaux, Carvosses, sleighs, robes de
bulle, Harnais, selles, ete, ete, à bu rési
deuee du Docuar Mois, C1, Place ste.
Sopli,Avenue du College MeGill,vente aussi
ic duanéius heare etheu de chevaux, meubles
et ofits de Vis
ral, colonel Wol

*

 

   

    
    

Seley.

LUNDI, le 22—Vonte de meubles, vins, liqueur,
ete, ête, à lu residense et restenrant de M,
APP Savage
WilliWilson, Vente à DEUX heures.

 

Simpson, 53u rue Sherbrooke,

ete, ete, à la icablence du colonel Dysous,
UC. 15, fau rue Sherbrooke.

  25--Vente à 1x 1é-iteue= de M.
, (lépartement du commisenriaty 12

rue des Allemnandas,

 

VENDREDI, le 26 —Vente da meubles, tapis,
ete, ete, it la résidente du colouel MacDou-
gall Guljndant-cénérat), Widnut Bank, en
Tat de lu rue Guy,

LUNDI, le 19-—Vente à ln résidences du Capi-
taine Coteridge, 25me Néginent, en haat
de la rue Universite.

   

   

MARDI, le 30—Vente {la residence du Capt,
Wilkinson, Place Holyrood; Avenue du Col
lege Metall,

Les ventes seront aunoncécs
meat donnuut de plusiunples détails. Plusicurs
ventes importantes seront ajoutées dans quelques
jours à celles déjà cuumiérées plus hantou nussi-
totque les personnes pourront décider du jour

prochaîne-

  

buresu tous les jours depurs 8 à It heures A, M.
et deputs 3 à 0 heures PM. A part ess heure--ci
des arrangements peuvent étre ! avec M
Troimas Wobl, où le teneur de livres, M, Win,
Shaw,

 

 

 

ESSIVE COGNCIATIENE, Ia
seule véritable. Poudre à boulanger de

Gurdner, incomparable pote sa pureté et son
bus prix Sirop de Vinaigre ; Lrosses ie cheveux,
Brosses à dents, Brosses en fil de laiton Peignes
d'écailes. Poignes en Caoutehione, Pastilles de
menthe ob autres losenges. Kaa de Gologue
de Faring, Paufums de Lubin, Vus clastiques,
Sangsues, Genouilières de Anklet, Graines de
mil, Graives de chanvre, Graines de navette ;
Huile de Charbon, Kero:ine, Fluide, ete, ete,
A vendre par

J. GARDNER,
455, ue Notre-Dame,

1rès lu Fine MeGill.
juo—t41

   
16 mars

1.60 Gintlops a’ Haile d*Olive
9 1.0 ths, du plus pur Opinde

Turquie, 100 tus. lode de potasse, 60 1s. Huile
Cassier, Go lbs. Ilnite de clon de givotle, 120
onees Morphine, Muriate of Sulphate. A vendre a
bas prix.

J. GARDNER,
Rue Notre-Dame.

16 mars juo—141

BURFAUX A LOVULK.

Plusieurs BUREAUX A LOUER au No. 5, rue
Ste. Therese

F'adresser à
II. JOIN,

Notaire,
29 janv jno—"

Br ERIN €
CORBILLARDS, CERCUEILS, Ke.

M. G. A, DUMAINE, si bien connu dn publie,
vieut de faire Paequisition de tout l'établissement
de M. Groves, comprennnt  ‘ercueils, Crêpes,
Corbillarids, Ge, et eutrantres le maguifique
Ghariot que M. Groves n fait faire il y à peu de
temps.

M, Dumaine capère que la ponetn dice avee
Inguetle il a toujours servi le public, Lai méritera
ln continuation du patronage mérité qu'avait
uequig son prédécesseur.

€. A. DUMAINE,
Kg, 1, RUE CAMPEAU,

fm—35

 

6 avri

 

Prix réduit à 85 par chaldron

mans frais de transport. dans

Jes limites dla Cité.

Compngoie du Gaz, 2 avril jno—23

PREMIERE QUALITE
DE

Cardes pour Machines a Carder
ET

CARDES À MAINS POUR LA LAINE
Manufacturées et à vendre nu

Non. 14 et 30, Bue Willis,

MONTREAL.
A. BECKER.

30 mars am—d e,—32

l’erdu où Egaré.

Un CHIEN Terreneuve. Une récompense libé-

rale sern donnée à la personne qui le ramencra

nn No. 381, Rue Sherbrooke où à ce Bureuu.

13 avril jao—28

Reçu à Pheure même et à vendre :

à l’Encan par les Soussignés,

Un splendide assortiment de RIDEAUX EN

DENTELLE ET EN NET, de tous les prix, de

33 à $10 la paire, ainsi que des Corniches splen-

dides dans ies dergiers goûts. -

Ou # ausei en mams un ussortiment complet

de + EUBLES de (ous les goûts, pour les ventes

da printemps J. nr W. HILTON,
61, Grande Rue St. Jecques.

    12 fév. cm—18

ant quartier maître géut- |

rue Notre-Diune, cistevant :

MARDI, le 235—Vente A ln résidence du major

MERCREDI, le 24--Veuts de meubles, tapis, I:

de la vente. M Shaw peut Cire consulté à sou|

Conditions Hibérales et vente sans réserve.

BENNING Er BARSALOU,
U avril \ —3h

—

Grande Vente par Catalogue

1 LE
ES , Coma en ae
(ROUTELES vahctishdees DU PRNTIMPS

 

Inès vendront LUNDE, le 25 Avrit,
(elles jours stivants, itleurs HOUVeEauUX muapructns,

| No.48, Tue 513 le contenu de 115 paquets
pile Mavehandizes sèches, formant un assortinient
complet et varié pour le connuerce du printempa

jet de l'été

  

AVR

LH) pièces tweed_ canadien, nasorlis
Une cuisse de soie noire nssurtie

es du bouvetterie a>surtie
| 15 paquets de (Weeds et cit-imires allemande
| sortis
D 'euissez draps a-sorts

 

 

  

—_——

Pour le compte des Manulactureure,

vingl-denx enisses Marebandi-
nes de Toile.

* Consistant en pute:

Toile Bleu du Dental, rayé 26 pouc-s
Toile Loom Huek - 24 do
Coutil de toile bleu, rave 30 do
Tole blanche col d'oi eau dumnsse, 24 du

i do du du 33 du
do du Tuck 24 do
du 4 enille dannzsé 22 do
do du de 23° do

Serviette de toile blanche avec Lordure

 

du do do dumus<é
do du du finnçaise
do do do de damaa

{Toie pour drap. de Hits 44, T2 et 80 pouces
do du do linise 40, T2 et 30 do

Toile blanche pour draps de lits 9 do
Toite daur.issée brune 7-Let 5-4
do do blanche G1 et 5-1

L'ugce toils.de dimassée rssortis
Serviettes de toile aver frange, 29 y 76

Etes, leve, Ere.

Couditions fuciles.

Vente chaque jour à DIX heures,

BENNING rr BARSALOU,
Encanteurs

17 avrd jd-—=8

rrrnaFor«HAes mr=PtTEE

Cuisinière Denandce.

On demande une bonne CUISINIÈRE, qui
comproud l'anglais. Sydresser au No. 2, Phil-
lips Place, Beaver Hull,

14 avril bs—38

 
Dernières Nouvelles très Himpor-

tanles!

  

Où se proenrer le plus de Marchandises
pour le moins d'argent,

 
Le soussigué continu à munufucturer dans tous

les goûts, pour le connmeree cn gros et on détail

UEB

MEUBLES UNIS ET DE FANTAISIE
À au nouvelle Place,

Nos. 7, © et 11, ue Bt. Joseph,

Où ses facilités croissantes lui permettent d’of-
ff,ir des avantages aux pratiques qui achètent
en gros où eu détail. qu’ils ne sauraient trouver
aitlenrs. Ses vastes magasins contiendront tou

Jours un gravel assortiment de meubles très-vari6
eb à Ju portée de tous les acheteurs. Son fonds
de commerce est maintennnt l'un des plus consi-
dérables de Ia province et st compose en partie
de ce qui suit: Beaux ameublements de salons,
sulle à diner et de chambres à coucher, en aca-
jou, noyer, chène, chatnigner, ete, richement dé-
cores Husni Ch buis imilé avec dessus en arbre
on en bois, ameublement de salons depuis
S00, jusqui 3300.00 avec desseins d'armoiries,

fruits,leurs et coquillnges sculptés, meubles pour

salle à diner avec les desseins les plus élé-

gants et les plus forts, depuis $75 el en mon-

taut selonle fini et le patron.

Ameublement pour chambres à coucher de-

puis S26.00 jusqu'à $:0.00 parmi lesquelssont

les patrons les plus nouveaux, ctun assortiment

complet de tout article d'ameublement générale-
menten usuge Aussi, constamment en main pour

le commerce en gros 12,000 à 15,000 chaises de

tente desseins différents avec fonds en jonc ou

ven bois, ct plusieurs nvec sièges en buis de pin

depuis 30 couts, à 51.00; fouds en june de 31.00

à $700.
Enummnérer mes marchandizes et leurs prix

prendrait tant d'espace dans les journaux que

les petits profits que je fais sur mes arücles ne

suflirait pas & payer les aunonces, mais, en sut-

vant ma vieille devise de vendre vite et à petits

profits, j'espère éviter pour l'avenir ce que j'ai

évité purle j assé, l'inconvénient de laisser s'ac-

cumuler les marchandises et les bil ets qui me

sunt dus, ce qui nécessite des ventes et des

sacritices périudiques. Plusieurs de ceux qui

achètent À l'ercan paient plus cher et ont de

moins bons articles qu'ils pourraient en avoir

en achetant do moi où d’autres marchaffds qui

font les affaires honnêtement et libéralemient, et

ne font de profits que juste ce qu'il faut pour

donner un bon article & un prix raisonnable.

J'ai étô obligé d'adopter et de suivre cette

ligne de conduite, et je suis heureux d'en recun-

naître les avantages, grâce à une augmentation

au moins de cinquante pour cent duns mes offui-

res de Fnnnée, mais surtout depui- mon inslaila-

tion dans mes nouvelles premises, ob je me

liens congtamment durant les heures d'affaires

afin de voir aux demandes de mes pratiques et

les entendre reconnuitre les avantages qu’il ya

d'acheier leurs meubles à 19 pour cent au moins

meilleur marché, aux Nos. 7, 9 et II rue St.

Joseph, denxiéme porte de la rue MeGill, ensei-

gue du Greal L'astern Rocking Chuir, en gros et

en détail à l'entrepôt de chaises et de menbles

Toute marebondise garantie ‘telle qué repre-

sente, sinon l'argent sera rentis.

Tormes, au-dcgso 18 de $100, argent comptant,

$1060 A $500, 3 A 4 mois, $500 à $1000, 428

mois, en donnant des billets endossés d’une ma-

nière sutisfuisante, s'il est requis.

OWAN McOARVEY.
Propriétaire.
am—H-—38
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j ANNONCES DE LA CORPORATION TERRES A VENDRE. FERRONNERIE, ASSURANCES. MEDECINE. | MEDECINES, 

 
 

 

MAWWSS. POELES DE CUISINE, COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION, * 

Nouvel Etablissement Sanitaire,UDOUS KALLONTERIOS

    

 

    

 

   

 

xMARDI le YINGT-TROIS Avil courant, à FERRONNERIES. 19 et 20 Cornhill, Londres. OXIGENATIONATH| heures de l’avant-midi, sera procédé, ’ — - —0 ’
- la demeure de M. Antoine Vincent, bibs du vil- ENSEIGNE DU MARTEAU, CAPITAL ....-- - - £2.500.000 STERLING, L'ENBELLISSEUR DES DENTS, MOSPHERIQUElage de Longueuil, à la vente par encan, de di- —_ * > — Tvers instruments d'agriculture, chevaux, vaches

DEPARTEMENT DU FEU,
Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature À satisfaire au-delà

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compa-
gn‘e Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un

fouds souscrit et des capitaux placés,

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BUIS ou CHARBON de tonte
grandeur et les mieux approuvés, POEËLES
DOUBLES pour BUIS ou CHARBON, couchettes
en fer avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.

Cette agréable préparation
pour les dents ne contient pas
d’acide ou autres ingrédients
délétères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandez l’ExuELLISSEUR

et autres animaux, voitures harnais et environ
douze cents bottes d'Herbe à Lien,
Immédiatement après cette vente, les immeu-

bles ci-après désignés seront vendus et adjugés
au plus offrant et dernier enchérisseur savoir :

BYDROTHERAPIE CONBINEES
Vôyez M. le Dr. Guérin, 487

 

; : , i i i . i t tous DES DENTS si vous ne :
lo. Une TERREsituée dans la paroisse de Lon- I"Vieux pogles pris en échunge- urtencd is deseexennensdeaerauxocaleur déci- pouvez prononcer le mot Rue Craig.Vv ENTE gueuil, sur le fleuve >t. Laurent, conte- G. LEPAGE une haute position commerciale, jugeron de tou q grec. Vous trouverez

naut environ cent cinquante-trois arpents . ë , sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires. —
soi 210, Rue St. Paul, queDES en superficie, tenant au nord-ouest au Coin de la Pince Jueques-Cartier. Le nouveau système de l'Oxifleuve St. Laurent, d’un côté au nord-est DEPARTEMENT SUR LA VIE. génation Atmog.L’ODOUS

m
m

m
o

ETAUX
&c,

DE BOUCHERS
& &c.0,
 

Le Bail des Etaux et boutiques des marchés
Bonsecours, Ste. Anne, St. Antoine, St. Laurent,
Papineau et St. Gabriel, pour l'espace d'un an,
À compter du PREMIER MAI prochain, sera
vendu à l’Encan Public, sur les dits marchés,
comme suit, savoir :

Mercredi, le 24 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du marché Bonsecours’
à DIX heures À. M.

Les Etaux et Boutiques du marché Ste. Anne,
_à DEUX heures P. M.

Feudi, le 25 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du Marché St. Laurent»
à DIX heures À. M.

Les Etaux et Boutiques du Marché Papiueau à
DEUX heures P. M.

Vendredi, le 26 Avril courant,

Les Etaux et Boutiques du Marchè St. Antoine,
à DIX heures A. M.

Les Etaux et Boutiques du Marché St. Gabriel, à
DEUX heures P. M.

XZ7 On ne recevra pas d'enchères d’aucune
personnes arriérée dans le puiement de son loyer
d’Etal ou Boutiques.

Aucune partie des dits marchés ne sera louée
pour la vente de hardes neuves ou vieill a.

Les autres conditions seront annoncées à l’é-
poque de la vente.

Par ordre,

CHS. GLACKMEYER,
Greflier de ln Cité.

Bureau du Greffier de la Cité 2
Hôtel-de-Ville, ;

Montréal, 13 avril 1867. jd—38
 

 

CORPORATIONDi
Departement des Chemins.

MADRIERS DE PIN (CULL)

Des Soumissions cachetées, endossées “ Sou-
missions pour Madriers (Cull) à l’adresse du
soussigné, seront reçues nu Bureau du Greffier
de la Cité. jusqu’à QUATRE heures P. M, SA-
MEDI, le 20 courant, pourla livraison de

30,000 Madriers de Pin [Cull]

conformes en qualité et grandeur aux échantil-
lons qui sont en vue dans la cour de ia Corpo-
ration, rue Craig. ;

10,900 livrables au mois de Mai, 10,000 au
mois de Juillet et 10,000 avant le ler Auût pro-
chain, et livrables dans cette partie du port ou
du canal Lachine, que le soussigué trouvera
convenable d'exiger.
On ne s’oblige pas de recevoir In plus basse

ni aucune des soumissions.

P. MACQUISTEN.
Inspecteur de la Cité

Bureau de l'Inspecteur de la Cité,

ja—35
Hôtel-de-Ville,

IMPORTATION NOUVELLE

Montréal, 6 avril 1867.

J. B. GGURRE «& Cie.,

 

Importateurs et Fabricants de

PLUMES @ #5) D’AUTRUCHE
Vautour et ” de Fantaisie
EN GROS ET EN LTAIL

 

J. B. GOURRE & CIE., se chargent de tein-
dre et réparer toute sortes de vieilles plumes et
les remet à ueuf.

No. 401,—RUE CRAIG,—No. 401
Coin de la Rue Sanguinet.

MONTREAL.
4 avril jno—34
 

Sociéte

CONSTRUCTION CANADIENAE

MOINTIREAXIS:

PAIEMENT DES CLASSES “ E” ET “A

Classe e B.» 106 Actions de 8200 chaque
“ «A.» 197 “ $200 «©

Capital Total Payable, 860.600
 

Les actionnnires de In Classe E sont informés

à Messire Brassard, Pire, et de l’autre
côté à la terre ci-après désignée, dont
cent quinze Arpents en culture ct le reste
en bois debout, avec une superbe maison
en pierres, granges, écuries, hangar, re-
mise et autres bâtisses sus-érigées.

20. Une AUTRE TERRE située au même lieu,
contenant environ soixante-et-dix arpents
en superficie, tenant au bout nord-ouest
au fleuve St. Lunrent, par l'autre bout à
un chemin public, d’un côté au nord-est à
la terre ci-dessus désignée, et de l'autre
côté à Charles St. Michel, en culture, avec
une maison, grange, remise et autres Lû-
lisses sus-érigées.

30. Une PORTION DE TERRE située duns la
dite paroisse, an rang do Gentilly, conte-
nant un arpent de front sur quinze ar-
pents de profondeur, plus ou moins, te-
nant au bout sud-est au ruissenu St. An-
tvine, à l’autre bout à Antoine Fournier,
d’un côté à un nommé Donelly,et de l'au-
tre côté à Joseph Dubue.

40. Un TERRAIN situé au dit lieu, contenant
trente-huit arpents en superficie, plus ou
moins, tenant par un bout au ruisseau Si
Antoine, pur l’autre bout et d'un côté à
Antoine Fournier, et de l’autre côté à ln
descente da chemin du lue, en culture,
Avec une grange sus-érigée.

Go. Une PORTION DE TERREsituée dans les
Ilets Verts, daus le fleuve St Laurent,
contenant environ quatre arpents cn su-
perficie, tenant par un bout au fleuve St
Laurent, des autres parts à Lue Dubuc et
à un marais.

Les conditions de ventes, qui seront très-faci-
les, seront énoncées le jour de ln veute ; on
pourra les connaître avant en s'adressant au
propriétaire soussigné, à Longueuil.

ANTOINE VINCENT.
Tongneuil, 4 nvril 18G7. Yfpsphs—36
 

PROVINCE DU CANADA,}
DistrioT-pE MONTREAL,  §

VVECSNEDSREZ

AUTORITE DE JUSTICE
AVIS PUBLIC est par le présent donné que

les propriétés ci-dessous décrites et désign(es,
dépendantes de In succession de feu GEORGE
DESBARATS, Ecuier, en son vivant, Imprimeur
de ln Reine, de la Cité de Montréal, seront ven-
dues aux plus haut offrants et derniers enchéris-
seurs, dans le burean de J. A. & J. I. 0. Labadie,
Notnires soussignés, Petite rue St. Jacques No.
24, en Ja Cité de Montréal MARDI, le VINGT-
TROIS AVRIL courant, à DIX heures du MATIN,
savoir:

lo—Un LOT de TERRE situé dans le Faubourg
St. Antoine de la dite Cité de Montréal,
contenant environ quatre cent cinquante-
quatre pieds de front sur cent cinquante
pieds de profondeur, borné en front du côté
Sud, pattie par le quarré Richmond, partic
par C. S. Rodier et partie par d'autres lots
appartenant à ln dite suècession Desbarats,
en arrière au Nord par nne propriété appar-
teunnt à la dite succession Desbarats. du
côté Quest par la rue St, Martin et du côté
Est par divers propriétaires inconnus.

2o—Un AUTRE LOT situé dacs le même Fau-
bourg de la dite Cité de Montréal, borné au
Nord par le lot ci-devant décrit, au Sud par
la rue St. Antoine, à l'Ouest par In rue St.-
Martin, et & PEst par C. B. Rodier, conte-
nant environ cent dix-sept pieis et demi
sur la rue St, Antoiue, sur environ cent
dix-neuf picdy sur la rue St, Martin,

3o—Un AUTRE LOT du côté Sud de la rue St.
Antoine, contenant environ cinquante pieds
de front sur environ cent quinze pieds de
profondeur, borné en front par la rue St.
Antuime, en urrière et nu Sud par Anthony
Doherty, d’un côté, à l'Ouest, par Menry Mil-
ler et d'autre coté par O. 8. Rodier.

40—CERTAINS AUTRES TERTAINS sur la
rue St. Martin, en ln dite Cité de Montréal,
mesurant environ deux cents trente pieds
de front sur la dite rue, sur environ cent
pieds de profondenr, borués d'un côté, au
Sud, par Dame Olivier Berthelet et d’autre
côté et en arrière par des propriétaires in-
connus.

Pour les conditions de la vente ct autres par-
ticularités, s'adresser à David It. Stodurt, cour-
tier, Grande rue St. Jacques, ou aux soussignés.

J. A. LABADIE,

 

N.P
J. E. O. LABADIE,

N.P
Montréal, ler avril 1867 bfpspta—33 '

Vente de Propriétés de Valeur
DÉPENDANTES DE LA

SCCCESSION DE FEL M, LOUIS LEDUU
Bourgeois du Fnubourg St. Antoine

DE LA

CITE DE MONTREAL.

PAR AUTORITÉ DE JUSTICE, seront ven-
dues au plus haut offrant et dernier enchéris-

‘| seur, dans le Bureau des Notnires soussignés,
Petite Rue St. Jacques No. 24, MERCRED:,le
15 MAI prochain, à DIX heures précises du ma-
tin, les immeubles suivants, savoir:

10—Un EMPLACEMENTsitué au faubourg St.
Antoine, de la Cité de Montréal, de 34 pieds
de front plus su moins, sur une profondeur
égale à la moitié de lu distance qui se trou-
ve entre la rue St. Antoine et la rue St.
Bonaventure, c'est-à dire 140 pieds de pro-
foudeur, plus ou moins, sans garantie de
mesure précise, borné en front par la dite
rue St. Antoine, en profondeur par Dame

9 avril 1867. j ler déc.—36
 

Poeles ! Poeles!
BRIQUES, ou Garnitures de Puêles à Cbar-

bo , Grilles, ete., pour les Podles suivants :—
Guod Samaritan, Golden Era, Patriot, Nugget,
‘Triumph, Harvest Queen, Pride of Canada, La-
fayette, Hull and Purlor Stoves, Northern Light,
McGregor, Magee, Albanian, Stewart, American,
Queen of the West, Star of the West, Challenge,
Black Dismond, Treasure. Talisman, Violet,
Washington, Prize Grate, Mammoth, etc.

MEILLEUR & CIE.
526 Rue Craig.

24 novembre 1866 an—39

extra s'enrbler pour la dé
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne les
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profils. . A

Toutes les réclamations sont payées un muis après que la mort de l’assuré a été prouvé.
En vertu d'un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

Les VOLONTAIRES

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

" FREDERICK COLE, Secrétaire,

Surintendant,—A TELLIER,

31 janvier 1867 À

ui s'assurent dans cette Compagnie,
douse de la frontière et REPOUSS

euvent, sans charge
R les incursions de

MORLAND, WATSON & Crz., Agents Généraux pour le Canadu,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

 

NAGASIN DE QUINCAILLENE,
Poèles de Cuisine a charbon et à

bois de La plus belle des-
cription.
 

Assortiment Complet d'Ustensiles de
Cuisine, —

Couvre-plats, Cnbarets, Pots à thé et à café,
Moules à gelée, Couteaux de 1nble de Jos, Rigers
et Fils. cuilleres et fourchettes plaquées en ar-
gent, Set de toilette, Bains, Nattes, ete.

—AUSSI :—

Un grand assortimentde pistolets de poche et
de curabines de 5 à 15 coups à bou marchô.

GEO. HAGAR & Cie,
520 et 522, rue St. Paul.

14 avril 1866, aa—39

 

ROBERT MILLER,
Editeur, Marchand de papier en gros, de

Tapigserie, ubats jour pour
chussis, ete, etc.

À transporté son magasin au No. 397 Rue
Notre-Dame, à quelques portes du côté Est de
la Rue St. Pierre,

4 avril am-—34

MEUBLES
 

ASSURANCE MARITIME.
LaCompaguie d’Assurance Pro-

vinciale du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à des prix. raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifax, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les ports intermédiaires.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,
Oapitaine John Brothers, Inspecteur.

14 mars cm—26

ASSURANCE CONTRE LE FEU,

La Compagnie d’Assurance Pro-
vinciale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feu à des prix raisonnables.

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

 

14 mars em—26

“ L'IMPERIALE ”
COMPAGNIE D'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1893,

  AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES
Miroirs pour Corniches et

Cheminees
ETC,ECT,, ETC,
 

A. MOLINELLT, manufactureur de menbles
de toutes descuiptions, Miroirs, ete, offre en
vente, et prends des-ordres pour le confectivnne-
mentde menbles de première clusse pour Salons,
SulTes à Diner, Chambres à Coucheret Corridor.
Les personnes désirant renouvellee l’amenble-
ment de leur maison devraient venir examiner
ce que les fabricuntsCanadiens peuvent produire
sans encourager l'importation de marchandises
inutiles.

Ayant de grandes facilités pour la manufacture
de miroirs, glaces, etc. il peut offrir aux mar-
chands et autres des articles qui donnent entière
satisfaction quant & la qualité et aux prix, Tou
tes commandez exécutées promptement.

Veuillez demander la liste des prix des miroirs
de toutes grandeurs, argentés.

À. M. attire l’attention des entrepreneurs, me-
nuisiers et autres ayunt des ouvrages à faire
scier où à faire tourner sur ces prix modérés.
Ja obtenu le premier prix à l’expositivn de

Montréal de l'année de: nière.

MANUFACTURE, 15 ct 27 rue Kemp,

MAGASINS, 87 et 89 rue St. Laurent, Montréal

23 mars. bm—30

ol,4 £2
MACHINES A COUDRE

DE WEED

HANUFACTURES ET LES FAMILLES
Devant le public depuis 15 ans.

 

  

Ces Moulins par excellence sontà In fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étant In
même sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d’Etoffes.
On garantit qu'ils donnent satisftetion.
Veuillez venir les examiner avant d'acheter

ailleurs,
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord,

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame,
18 sept. 1866 aa—103
 

J. D. LAWLOR,
Mannfactureur et Mar-
chand de MacitinEs à Cou-
DRE, invite respectueuses
ment les personnes qui se
proposent d'acheter des
Moulins a Coudre, & venir

“examiner l’assortiment
étendu et varié de Machines de première classe

 

serve, un million neuf cents
quiarante-cinq mille

louis sterling.

$9,725,000
Fonds déposés en Canada, $105,000 (garantie,)

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER
 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-
ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas, Les pertes sont promptement réglées sans
référence à Londres.

RINTOUL, FRÈRES,
Agents généraux en Canada

17 juillet 1866 aa—"%6

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE.LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.

BIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PRESIDENT

HUBERT PARE. Ecr., LOUIS COMTE., Ecr.,

ANDRE LAPIERRE, Ecr.,
ALEX. DUBORD,Ecr., R. A. R. HUBERT, Ecr

F. J. DURAND, Eecr.,
F X Sr. CHARLES, Ecr, J C ROBILLARD, Ecr

 

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d’Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général, Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d'assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
donc de l’intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante.
Le Bureau de la Compagnie est au No, 2, Rue

St. Sacrement.
ANT. COMTE,

Secrétaire.
ler mai 1886. aa—46

GOULD & HILL,

CÉLÈBRES PIANOS

STEINWAY &CHICKERING.

Bureau, nouvelles biitisses du Corn Exchange.

Capital souscrit et Fonds de Re-

 

| Inspecteur des agences—T.BLSHatOuade.

aa—

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

No. 192, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.
Il a en main tous les négatifs de Buxton,

Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 12} cents
chaque.

22 nov 1866. aa—130

raser 

ELIXIR

Balsamique Végétal
du Révd. LH DOWNS.

La meilleure,la plus essayée,
la plus sûre etlg plus infail-
tible médecine qui existe
contre la toux. Il a été
la premiére médecine du
peuple depuis plus de 32
ans. Ilest le

MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-

  

     

    

  

   
   

  

 

   

  

    

  

  
     

    

   

     

 

  
  

  

  

es.
Ayez-le toujonrs
en mains, car son
usage fait &
propos vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’unepias
tre.

Une
mala-
die qui
durait de-
puis tren-
teansenfin
guérie :

Je certifie
que ma femme
a été pendant
plue de trente ans
affligéed?une toux
assez génante quel-
que fois pour produi-
re la fièvre et la pros-
tration. Après avoir à
peu pres tout essaye,
un de mes amis m’enga-
gea & essayer

L’Elexir Balsamique de Downs
el je vous assure que son usa-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant gor-
tir de la maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait depuis des années.

Je le recommande sincèrement com-
me la meilleure médecine pour la toux
qui ait jamais élé mise devant le public
sans exception.

JONATHAN SPRAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.

Liniment du Vermont

HENRY.

Nous désirons désabuser le
public de l’idée populaire mais
erronée que le Linimentn’est
u’une lotion. Il sert aussi
ren comme remède inté-
rieur qu’extérieur et des
centaines de cas de coli-
que, choléra morbus,
diarrhée et autres dé-
sordres de l’estomac
guéris par son usage,
attestent sa n-
de valeur danstous
les cas. Destcom-
posé avec beau-
coup de soinset
contient plus
d’ingrédients
dispendieux
qu’sucune

 

  

 

  
   

  

   

   

  
  

   

   

    

   

   
  

  

  
   

   

  

  

   

 

     

   

est la préparation
la plus agréable
connue pour la-
ver les dents.

comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents. rig

J. A. Bazi, >
Dentiste.» 98* Ra

« Pai expérimenté og
et analyss n i JBrover trcoon\ GON ps
B10S et j'ai trouvé qu'il
ae contient rien de délé-
tére pourles dents. C’est
pour moi un plaisir de le
recommanderau public com.
me “ne excellente et sûre
préparation.

C. W. Weze,
Dentiste.”

“Ayant examinéles ingrédients
qui composent l’Onous KALLUN-
TERIOS, je le considère comme un
bon article pour la conservation des
dents et des gencives.

C.BREWSTER,
Chirurgien-Dentiste.?»

Les précieuses médecinesci-dessus sont à vendre
dans toutes les Pharmacies et les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, ct si aucun
marchanddésire renouveler son approvisionnenu'nt,
d n’a qu’à s’ad-esser aux propriétaires

BARNES, HENRY & CIE,
513 et 515. Rue St. Poul Montreal. C. E.

 
 

ASSURANCE,
 

 

Bureau de la Compagnie d’As-
surance Mutuelle “ Orient.”

New-York, 26 janvier 1867.

LE rapport suivant des affaires de cette Com-
pagnie, jusqu’au 31 Décembre 1866, est publié
en conformité aux stipulations de sa chartre:

Primes non reçues au 81 Déc. 1865..$140486.63
Primes reçues durat:t l’année finissant

le 31 Déc., 1866 781992.65

Total des primes............ $922479.28
 

Primes reçues pendant l'année. ..,.. $734712.85

Pertes et dépenses..….-.….........$421859.67

Ré-assurance retour des primes... .$174002.02
 

ACTIF:

Décembre 31, 1861.

Argent eu Banque....... $106608 31
Actions des Etats-Unis... 22G713.75
Actions des Etats, Villes et

Corporations, Obliga-
tions et Hypothèques et
prêts sur demande... 152523.75

-—-485845.81 

Billets de souscription et au-
tres billets recevables,
primes non collectées et
intérêts accumulés... -$683242.30

Salvages et comptes non re
Gglés .........…...... 26875.92 710118.22

  

Montant total de l’actif...... …..$:195964.03

Le Bureau des Commissaires ñ résolu de payer
six par cent d'intérêt aux porteurs de certifi-
cats non payés, ou à leurs légitimes représen-
tants, le et aprés le ler Mars prochain.

Après avoir allouée une certaine somme pour
les pertes probables des vaisseaux dont l'Assu-
rance n’est pas expirée, ainsi que ponr les récla-
mations non payées, ils ont déclaré un Divi-
dende exempt de l'impôt du gouvernement, de
douze et demi par cent, sur le montant net des
primes reçues durant l'année, finissent le 31 Dé-
cembre 1866. Les certificats pour Dividende se-
ront émis le et après le ler Mars prochain.
Les profits de la Compagnie pour lesquels ces

certificats sont émis, se montent à $703200.00
Profits additionnels du ler janvier

1866, au ler janvier 1867...... 138851.16

Total des profits...........…......$842051.16
Montant en fonds................ 145420.,00

 

Montant restant à la Compagnie. ...$696631.16
(Par ordre du Bureau,)

CHS. IRVING, Seet,
 

COMMISSAIRES ;

phérique, maintenant breveté
prend chaque jour de l’extensi
Combiné avec le traitementHoye pe ada.on en obtient des résultats toutdinaires. Ce traitement est fonet la raison, Plus de remèd

Ebranlequelquefois la constituqu'élante pour le malade ; mais isoulagement, sinon toujours de guérisontantcale, dans nombre de cas où tous les autres pys-tèmes faillissent ; et particulièrement dans legMALADIES NERVEUSES, les KHUMATIBMES INFLAMMA.TOIRES, CHRONIQUES OU qouTTRUX, les nkveesINTERMITTENTES, les INYLAMMATIONS DES ORGANESRESPIRATOIRES et les Maludies particulières auxFemmes.
; L'établissement dirigé par M. le Dr. Guérinest fourni de tous les appareils nécessaires pourtraiter les malades avec tout le comf asible, mort pos
Venez et voyez par vous-même,

Consultations de 10 h. à midi, et de 2 à 4 hP. M., & l'établissement, Rue Craig 48%, 24.porte de la Rue St. Dominique. On peut consul.
ter M. Je Dr. Guérin à sa résidence, 813 RueSte,
Catherine, aux autres heures de la journée.

13 sept. 1866 aa—63

SIROP PECTORAL |

DR.GLOBENSKY
Pour toute espèces de Toux, Rhumes,
Asthmes, Cogueluches, Cousomption
et Vomissement de sang de poumons,
est le meilleur préservatif qui soit en-
core connu. Llefficacité en est par-
faitement reconntie et prouvée parce
qui suit :-

Dr. GLOBENSKY, MONTRÉAL.
Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs
années passées, Mde Davignon fut prise d'une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heureux de reconnaître qu’elle so sentit benucoup
mieux après quelqies jours et que votre trait-
ment l'a fait jouir depuis ce temps d’une santô
que j'étais bien loin d'espérer.

PIERRE DAVIGNON, M. D.
Longueuil, 3 déc. 1866.

aux Etats-Unis,

ydrothérap; ue,
-à-fait extraor-
dé surla nature
es dont l’action
tion et est si in-

 

 
Montréal, janvier 1860.

Cette lettre a pour but de reconnaître : 10
Que Messire Charles Lenoir, Prêtre du Séminaire
de St. Sulpice et Directeur du Coilége de Mont-
réal, était, il y à trois ans, atteint d'un mal de
poitrine et d’une toux continuelle, tel que son
état de santé était regardé par tous comme très
alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi à
cette époque les prescriptions du Dr Globensky
et pris ses remèdes,il n ressenti du mieux immé-
dintement, petit à petit le mal a disparn, la toux
& cessé, et quoiqu’il ne jouisse pas d'une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se mettre constamment à son
travail.

A. MERCIER,ptre.
N. B.—Cette lettre a été donnée avec l'appro-

bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St, Sulpice.

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)
Messieurs,

Jecrois de mon devoir, dans l'intérêt public,
de dire ici qu'il y u déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompngnée de
crachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que jeusse jamais
pu obtenir de soulagement effience quoique je
fusse traité par les premiers bommes de l’art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo-

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commençaj immédiatement À me sentir beaucoup
mieux et aprés quelques mois je fus complètement
guéri, Je jouis maintenant d’une santé partaite
et c’est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
etle poutoir de vaquer à mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

Ce Sirop est préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M. D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L
Latham, John Rogers & Cie, Picault & fils, De-
vios et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENEKY,FILS rr CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
. Montréal.

PRIX : UNE BOUTEILLE .......... $10
UNE DEMI " re... 0.60
K37 Réduction considérable pour les Mar-

chands. Lg
19 juillet

SACS DE PAPIER
imprimés et non-imprimés, en grof, 538, rue Ste,
Marie, Montréal.

; T. BROOKES er FILS.
,an—88

7
 

 

ler juin 1866.
 

Arrives par la Barque Minnie, des
Indes Occidentales via

 

 

T
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Qu'il a cn magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à vendre des Muchines ponvant
faire w'importe quelle couture avee du FIL CIRÉ,

Joseph Gaillard, Jr
Edward F Davison
E HR Lyman

George Mosle
A Le Moyne, Jr
Wm E A Mackintosh

Portland :
180 puns de Mélasse ciaire de Muscoyado

Amable Lebœuf dit Laflamme ou ses repré-
sentants, d'un côté à simon Valois, Ecuier,
et d'autre CÔlé nux représentants € ousi-

que le CAPITAL des ACTIONS de cette Classe
est maintenant réalisé et payable au Bureau de

 

Lis la Société de 10 heures A. M. à 3 heures P. M.
Les actionnaires de la Classe A pourront re-

cevoir le capital de leura actions, le et après le
13 MAI prochain.

L. A. JETTÉ,
Secrétaire-Trésorier.

Montréal, 14 mars 1867.

OUVERTURE
D'UNE NOUVELLE CLASSE.

CLASSE “M”

UNE NOUVELLE CLASSE D'ACTIONS dans
le Fonds Capital de cette Société sera ouverte à
compter du 1gr AVRIL prochain,
Le Livre de Souscription est mnintevant ou-

vert au Bureau de la Société, No. 42 rue St. Vin
cent.

Toutes personues désirant souscrire À cette
Classe sontpriées de le faire au plus tôt.

L. A JETTE,
Secrétaire-Trésorier

Dépots à 7par cent.
Les profits considérables réalisé- Van dernier,

143 070, ont engagé les Dir-cteurs de cette So-
ciété à recevoir des DEPOTS pour un temps
déterminé à 7 070 d'intérêt.

   

L. A. JETE,
Secrétaire-Trésorier.

14 mars fabfps—36

neau, avec une maïson de bois à un étage,
une voûte en pierre à deux étages ci autres
bâtiments dessus construits.

20—Uue TERREsituée à In côte St. Luc, paroisse
de Montréal, de deux arpents et demi de
front, sur vingt-et-un arpents de profon-
deur, le tout plus ou moins taunt en front
qu’en profondeur, bornée en front par le
chemin de la dite côte st. Luc, en profon-
deur par les représentants de feu Benjamin
Hurtubise, d'un côté au nord-est par Eus-
tache Prud'homme, et d'autre côté an sud-
ouest, par Jérôme Cardinal, avec une maison
de pierre, deux grangeset autres bâtiments
dessus construits.

3o—Une autre TERRE située au même lieu,
bornée par un bout au Snd, par Gervais
Prudhomme, par l'autre bout au Nord, par
les terres «de la côte de Licsse, d'un côté
par Gervais Décary, et d'autre côté purles
représentants de feu Louis Gariêpy, étant
partie en terre cultivable et partie en buis de-
bout. de la “ontenance de trois urpents de
front sur vingt arpents de profondeur, le
tout plus-ou moins.

Le sol de ces deux terres est de bonne qualité,
et ln terre à bois est bien boisée de bon buis.
Des titres incontestables seront donnés aux

Acquéreurs.
Les conditions seront faciles ; on pourra les

¢ nnaftre en s'ad essan: aux aoussignés.

J. A LABADIE, N. P.
J. E. O. LABADIE, N. P.

Montréal, 21 mars 1867 bfpsjd—29 des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER,de la ma-
nufucture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDOREET CIE , pour tail-
leurs, cordonniers, et les fumilles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN gr Cik., premier prix ; Ma-
chine pour fumille, de WILSON, GIBB er Cie
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des bottes et chaussures. N. 1.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donnerla plus entière satisftction, sinon,
le prix d'achat sera remboursé ! Soie, fil, coton,
lil de toile, niguilles, navettes, huile, et tuntes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment À vendre. On apprend aux dames
à coudre avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J.D. LAWLOR, No. 309, rue Notre-Dame.

MACHIN S POUR BOTTES ET SOULIERS,
—J. D. LAWLOR informe respectuensement
qu’il s’est assuré la seule Agence à Moutréal
pour la vente de la Machine Champion pour
cheviller, des Machines À Coudre avec du Fil
ciré de Buerfield et Huven ; aussi, de la vraie
Machine & Coudre de Howe, que tous s'accordent
À regarder comme la meilleure qui ait jamais
paru. Tire-bottea et toute espèce d’Ortils pour
la manufucture des Bottes et Chaussures à ven-
dre chez

J. D. LAWLOR.
369, Rue Notre-Dame, 

KÿDes Agents sont demandés pour toutes les
villes du Canada,
22 mai 1866 an—b54

— AUSSI —

Seuls Agents pour les Orgues bien connus de

MASON & HAMLIN

Marchands de Musique en feuille et en livres, et
d'instruments de musique, ;

PIANOS NEUFS et de SECONDE MAIN à
louer. Vieux Pinnos reçus en évhango de neuf.

Pinnos accordés et réparés par des ouvriers
habiles.
Un grand assortiment de TABOURTTS et

venant d’être reçus et à vendre à des
s-réduits.

GOULD & HILL,
115, Grande rue St. Jacques.

aa—15

pluche
prix ted

16 février 1867
 

MOULINS A COUDRE.

De WHEELER xr WILSON, Grands Moulins
Eatra, faits expressement pourles Gros Ouvrages.
Un fait important concernant ces excellonts
moulins est qu’ils font presque deux-/ois autant
d'ouvrage dans le mêms espace de temps qu’au-
eun autre moulin en vogue. Les Tailleurs qui
ont besoin do Moulins À Coudre devraient venir
examiner les nôtres avant d'acheter ailleurs,

8. B. SCOTT & OIE, 424, Rue Notre-Dame
21 mars om-—29

    

     

   

   

 

   

 

   
   

d'OTTOMANES, couverts en crin, en cuir et en !
MONT ma guéri
@’un ,Rhumatisme
que javais dans les
membres et pour le
bon effet duquel vous
pouvez croiro que je
Vous suis très reconnais-
sant.

T. Quesner.”

“La douleur était très gran-
de mais elle a disparu en
uelques mioutes par l’usage
ju LINIMENT.

‘W. Gipson.”

Je m’cn suis souvent
les maladies des boyaux etjo nemyyaux et je ne me

 

rappelle pas qu’il aitfailli L
foi ét r guérison. une seul

.  W.Barnwrmn.”

10 nov an 125 Lawrence Wells
Charles Luling
George F Thomae
W F Cary, Jr
Edward Haight
Simom de Visser
Alex M Lawrence
George Chriat
John À Ralli
N D Carlisle
Leopold Huffer
F Concinery .
Jobn F Schepeler

EUGENE DUTILE, Prés.

ALFRED OGDEN, V.-Pt.
CHARLES IRVING, Sec.

AAWH...

Jobn Auchincloss
Francis Cottenet
Alex Hamilton, Jr
C H Sand
Cornelius K Sutton
Leopold Bierwirth
Jobn 8 Williams
Fred G Foster
Richard P Rundle
James Brown
Willinm Shall
Wm S Wilson
Gustav Schawb .

Cette Compagnie a pris des frrangements
pour émettre, quand on ‘le désirera, des Polices
et des-eettificats payables à Londres et à Liver-
pool, an Bureau de MM. Drake, Kleinworth et
Oohoa, :
Le soussigné continue de recevoir pour cette

Assurance, des applications pour des Polices or
dinaires et spéciales, et à prendre des assu-
rances sur vaisseaux, cargaisons et transports
de marctandisce. Les assurances sont payées en
or où cn argent du Canada.

HENRY MoKAY,
No. 18, Rue St. Sacrement,

Montréal, 2 fév. 1867 cm—9
 200 do do tirée

100 tiergons de Mélasse de Muscovado
150 barils do
50 do miel

' — AUSSI ~—

Par la Barque Norton Stover:

100 boucauts de Sucre de Cuba
50 de do, Muscovado

EN MAGASIN.

200 boîtes de Savon de Casey
200 do do de Castille
50 bérils de Souffre en poudre
80 do de Souffre

500 boîtes de Raisin M R
800 demi-boites do do
150 qris-boîtes do de Layer
25 bulles d'Amendes
40 caisses de bon Vin en Bouteilles

Ocre Rouge ct Jaune '
Indigo
Couperose, Casse, Noir de Fumée .
Obandelles Françaises, Marinades Anglaises
Graine des Canaries et de Chanvre
Caisses de belles Eponges de Venise
Sardines des Philopines et de (anaud
Fromages aux Armes de la Reine
Parfums Français 0
85 barils de vieux Brandy par Hennessy et O.

Dupuy

—Aussi, regu récemment—

220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle.
Ve. HUDON.

an~383 30 mars 1866.


